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LETTRE DE BRUXELLES 
Bruxelles. - C' est en ce debut de semaine que les institutions de Bruxelles 
ont officiellement repris leurs activites apres la periode des vacances. Voila une 
rentree que l'on devrait qualifier, encore une fois, de decisive, si l'epithete ne 
s'etait quelque peu usee.au fil des annees. La rentree de 1970 avait ete decisive pour 
la Communaute a cause de la candidature anglaise. La rentree de 1971 1 'est aussi -
et plus encore si possible - car, a travers la crise monetaire dont les premieres 
vagues avaient atteint l'Europe au mois de mai et qui s'est transformee en temp~te au 
mois d'ao'Clt, !'existence m~me d'une Communaut6 digne de ce nom est en train de se 
jouer. Ainsi rien n'est jamais definitivement acquis; tout, toujours,est a reconstruire. 
Il y a presque la de quoi lasser les meilleures volontes. Cette fatigue, cette espece 
d'ecoeurement devant les m~mes eternels problemes, cet~e lassitude des uns vis- a-
, vis des autres, ce tassement d'une energie a laquelle il a fallu trop souvent deja 
faire appel, c'est peut-~tre le plus grave. L'Europe desunie, ballotee par d'intermi-
nables querelles intestines et souvent pueriles : guel atout pour tous ceux qui, pour 
, des raisons diverses,ont toujours ete ou sont devenus mefiants a l'egard de la Com-
munaute. 
i On sait depuis longtemps que les Europeens, pour des raisons historiques, 
: politiques et, de toute fagon ,fondamentales, ont le plus grand mal a s'entendre pour 
: dialoguer avec les Etats-Unis, si possible d'egal a egal. La chose n'est pas nou-
; velle. Mais on pouvait raisonnablement esperer, le 15 ao'Clt, devant la brutalite avec 
' laquelle le President Nixon a fait connaitre la nouvelle politique economique adoptee 
a Washington ,que les Six - les Sept avec le Royaume-Uni - allaient cette fois relever 
le defi. Les tres dures consequences a attendre du train des mesures americaines 
etait. paradoxalement, la· chance de l'Europe. Helas ~ les Six sont venus a Bruxelles 
le 19 ao'Clt en ayant trop conscience qu'ils avaient fort peu de chances de s'entendre 
, - et Paris n'a rien fait, au contraire, pour cacher sa conviction a cet egard. Ils ne 
i· pouvaient des lors que repartir en etablissant un constat d'echec. Rendez-vous a ete 
i pris pour le 13 septembre. S'est-on imagine qu'un mois de reflexions supplementaires 
: permettrait d' aboutir a une solution ? Deja il faut dechanter •· Chacun s' est borne a. 
; reflechir de son cOte et n'a pu, dans ces conditions, que s'enfoncer dans ses a-priori. 
Ainsi la divergence s'est-elle accusee entre la France et ses cinq partenaires. Le 13 
septembre, on assistera done enc.ore une fois a un affrontement, au lieu de voir se 
degager les lignes directrices d'un accord. 
Pour bien comprendre cette divergence, il faut simplifier la situation.Que le 
' dollar soit devalue ou non, que le prix de l'or s'oit rencheri ou ne le soit pas, que 
la taxe de 10 % sur les importations americaines soit maintenue ou soit supprimee, 
ce que Washington reclame, en tout etat de cause, aux Europeens (notamment les 
Allemands) - et aux Japonais - c'est la reevaluation de leurs monnaies. Il semble que 
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Tokyo soit maintenant resigne a reevaluer de 10 % environ. De son cOte, Bonn 
est pr~t a envisager un taux de reevaluation de l' ordre de 8 % , mais n' entend 
pas etre seul a proceder a ce mouvement de hausse et veut voir les pays du Be-
nelux et la France l'accompagner, bien qu'avec des taux de reevaluation sensible-
ment moins eleves : 5% pour le florin, 3-4 % pour le franc belge et le franc 
fran9ais. La lire resterait en dehors de !'operation en raison de la situation 
economique de l 'Italie. 
Bien que Paris ait, a plusieurs reprises, exprime sa volonte de maintenir 
la parite du franc, si le proble me ne se posait qu'en ces termes, peut-~tre 
pourrait-il ~tre resolu malgre le caractere passablement illogique de la maniere . 
dont il est presentement pose car, fondamentalement, est-il normal que les pays 
..,_ 
econom,iquement moins puissants paient pour les plus puissants de maniere a ren-
forcer _le systeme ? Quoiqu'il en soit, dans la pratique, la France - seule face a 
ses cinq partenaires - devrait accepter de voir la valeur du franc monter de 3 % 
environ. Une telle operation pourrait s'effectuer gr~ce a un compromis aux termes 
duquel serait etabli un: double systeme qui eviterait, pour un temps, une reevaluation 
officielle~· Ce compromis consisterait a elargir les marges de fluctuation des mon-
naies des Six vis-a-vis du dollar (these a laquelle, de toute fa9on, la plupart des 
pays se sont rallies) tandis qu'a l'interieur de la Communaute, tout en maintenant 
les marges de fluctuation actuelles , voire en les resserrant, on fixerait des taux-
pivots pour chacune des monnaies des Six : ces "taux pivots" correspondraient en 
fait a des limites superieures, et officieuses, de reevaluation. C'est d'ailleurs la 
solution que les pays du Benelux avaient proposee au mois d'ao1lt et que, depuis, ils 
ont decide · d'appliquer pour leur propre compte. 
L'idee, en soit, peut paraitre seduisante, surtout si elle permet de constituer 
un "front europeen". Mais pour ~tre "europeenne", toute solution n'est pas forcement 
bonne, repond-on a Paris, ou l'on estime qu'il conviendrait au moins de separer le 
mecanisme en deux parties. Globalement d'abord, c'est-a-dire a l'interieur du sys-
teme monetaire international, la solution beneluxienne peut facilement conduire a un 
systeme de parites glissantes ou rampantes si rien n' est fait en m~me temps pour 
modifier fondamentaleinent les regles monetaires internationales. Qui pourrait affir-
mer en effet que !'operation actuelle ne devrait pas ~tre repetee dans deux ou trois 
ans, au cas ou les Etats-Unis ne resorberaient pas le deficit de leur balance des 
paiements tandis que le dollar aurait ete maintenu, en fait, comme le seul element 
de reference international. C'est la raison pour laquelle, des le 19 aollt, le Ministre 
fran9ais des Finances, Valery Giscard d'Estaing, avait souligne devant le Conseil 
des Six que le probleme primordial - avant de savoir comment on allait reouvrir les 
marches des changes :... etait de definir une attitude europeenne quant a l 'avenir du 
systeme monetaire international. 
Mais les inconvenients de la solution beneluxienne, reprise et assouplie encore par 
les Ita.Uens; et que les Allemands trouvent acceptable, ne manquent pas non plus 




'et pratiquement, le mecanisme des "taux-pivots" peut tres bien ne pas tenir sous 
; les coups de la speculation • • • a moins d' en supprimer la limite superieure de 
. fluctuation. On en arriverait alors - paradoxe - a instaurer des parites rampantes 
au sein m~me de la Communaute. De plus, maintenir entre les monnaies des Six 
les marges de fluctuation actuelle, surtout dans le systeme des "taux-pivots" con-
; duirait necessairement a des interventions concertees des Banques centrales euro-
~ peennes. Voila., disent les defenseurs de cette these, qui renforce la cooperation 
'monetaire europeenne. C' est un fait. 
Mais il y a l'envers de la medailJe. En quelles monnaies seraient libellees 
ces interventions ? En monnaie de la Communaute ? Cela reviendrait, immanqua-
blement, a faire de la monnaie europeenne la plus forte - le mark - la monnaie~' 
.d'intervention (et de reserve) de la Communaute, et done de creer en Europe·.,..une 
· "zone mark" • L'analogie entre un systeme monetaire international tournant autour 
du dollar et un systeme monetaire europeen (le prolongeant et le "regionalisant") 
'tournant autour du mark est d'ailleurs evidente. Personne ne le conteste. Comment 
eviter alors ce rOle privilegie - qui comporterait les m~me s dangers, et produirait 
·sans doute les m~mes effets, que le rOle privilegie du dollar dans le monde - du 
'mark en Europe ? Le plus simple n'est-11 pas d'intervenir sur les marches euro-
'peens en dollars (ou, aussi, en dollars) • L'idee a ete lancee par l'Italie. Elle ne 
'.manque pas de sel. Face aux Etats-Unis, les Europeens ne trouveraient rien de 
mieux gye de renforcer le rOle du dollar, voire d' en faire en realite la "monnaie 
I 
europeenne" e 
Or Paris n' entend ni ~tre englobe dans une zone mark, ni renforcer le rOle 
du dollar. On n'y veut pas d'une solution dont on pense que !'etiquette "europeenne" 
ne suffit pas a effacer le caractere de marche de dupes. En verite, chacun se rend 
bien compte que le~ solutions qui ont ete proposees jusqu'a. present ne sont pas par-
fa.ites. Une conclusion, au moins, s' impose. Les problemes soul eves sont trop 
· complexes, trop profonds, pour ~re traites en un laps de temps trop bref. Il faut 
'encore poursuivre la reflexion, explorer tous les aspects des voies qui ont ete ou-
vertes, chercher d'autres solutions. Mais il incombe alors a la France de faire a 
son tour des propositions concretes, sans se contenter de se cra:µiponner a une po-
sition purement negative. 
L'affaire est-elle susceptible de se denouer au cours d'un sommet ? Cette 
forme de reunion n'est pas le remede miracle. Elle n'a, de toute fagon, de chance 
de succes que lorsque, seuls, restent a resoudre des problemes politiques essen- · 
tiels, mais simples, car debarrasses de leur. gangue technique. Les Six n'en sont 
pas la. Y parviendront-ils :l n reste a le souhaiter, en· depit des enormes "dif-
ferences objectives" qui les separent encore. Les economies des Etats membres se 
sont certes beaucoup rapprochees les unes des autres, du point de vue des resul-
tats et des reactions. Mais il est clair que les structures economiques sont encore 
loin d'~tre semblables. 
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Comment, par exemple, de1;1 pays ayant des reserves constituees les uns pour 70% de 
dollars et les autres pour 70% d'or pourraient-ils avoir la m~me reaction en presence des 
decisions prises f). Washington ? D'autre part, l'intensite differente des courants d'echanges 
avec les Etats-Unis - du simple ou double selon les pays membres - n' est-elle pas 
egalement une raison des divergences de points de vue. En outre, i1 n'est pas pos-
sible de ne pas tenir compte de la structure socio-politique des Etats-membres Un 
electeur frangais sur 5 vote pour le parti communiste, ce qui pose des problemes que 
la Republique Federale ignore Le gouvernement frangais· peut-il aujourd'hui se 
permettre d'envisager un tassement des exportations, de l'activite economique et 
de l' emploi ? La situation est-elle la m~me pour 1 'Allemagne Federale ? Cela sans 
m~me parler des problemes politiques internationaux, qui sont d'ailleurs etroitement 
lies aux precedents - le parapluie nucleaire americain pour l'Allemagne, la VIe 
_flotte americaine pour l'Italie : chacun sait bien qu'ils corredpondent a quelque chose 
de fondamental. 
Taus les elements d'un examen de conscience sont aujourd'hui reunis. ll 
fallait bien qu'un jour · ou l'autre les Six soient confrontes sans fard a leur avenir. 
II n' est plus possible - et il n' est plus souhaitable - que les veritables difficultes 
soient escamotees. La crise actuelle donne !'occasion aux Europeens de decider si, 
honn~tement,ils ant envie de "faire !'Europe", et d'en poser les conditions. Regler 
toute l'affaire par des "parites rampantes" constituerait un tour de passe-passe et 
serait un moyen, encore une fois, de reculer l'echeance. Mais le jour pourrait 
bien venir, au il n'y aurait plus du tout plus jamais - d'echeance europeenne". 
La chose est suffisamment importante pour qu'on y reflechisse le temps qu'il fau-
dra, serieusement. 
LES COMMUNAUTES AU TRAVAIL 
BILAN DE L'ANNEE COMMUNAUTAIRE 1970-71 
II - DIFFICULTES MONETAffiES 
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Le climat europeen venait a peine de se mettre au beau, debut mai, avec 
l'annonce de la rencontre Heath-Pompidou et le premier "accord" realise sur le sucre 
du Commonweaith, qu 'eclatait une crise monetaire. Les dollars affluaient massivement 
en Republique Federale, et, tres vite, le Benelux etait atteint a son tour : la specula-
tion jouait la reevaluation immediate du mark et du florin. Dans cet te crise qui a 
ebranle les fondations de la Communaute, les Europeens ant certes des torts, notam-
ment les Allemands qui ant laisse leurs banques et leurs entreprises utiliser avec 
exces l'euromarche. Mais l'origine du mal est ailleurs ·: dans la degradation constante 
de la balance des paiements americaine qui a d'une part cree la masse speculative , 
et d 'autre part fourni a la speculation des cibles de choix. En effet cesmme, a tort 
ou a raison, on tient pour acquis que le dollar ne sera pas devalue, il restait aux spe-
culateurs a jouer la reevaluation d'autres monnaies, le Yen japonais, les monnaies 
europeennes avec,en premiere ligne, le mark, le franc suisse et le florin. Le mouve-
ment a depasse en ampleur tout ce qu'on pouvait redouter,alors pourtant que, du 
point de vue economique, une modification de la parite du mark notamment ne semblait 
nullement s'imposer. 
Debut mai, s'ils avaient reagi en commun et sans faiblesse, en prenant 
taus les moyens possibles pour maintenir la parite de leurs monnaies, les Six auraient 
sans doute reussi a bloquer la speculation. Mais le Ministre allemand de l'Economie, 
Karl Schiller, pour des raisons tant de doctrine que de politique interne, avait fait 
un autre choix. avant de se rendre a Bruxelles le 9 mai; celui de faire flatter toutes 
les monnaies europeennes ensemble ou, si c'etait impossible, de faire flatter le mark 
tout seul. Il lui fallait cependant une ''benediction" communautaire, et c'est pourquoi 
Walter Schell, habile diplomate, accompagna le trap rigoureux Schiller au Conseil. Les 
Six ant sans doute eu tort, ce jour la, d'autoriser la flottaison du mark et, a plus 
forte raison, de ne pas lui fixer de limite (ce qui etait possible sans en informer les 
speculateurs). Avec le recul du temps, certains se sont ! aper~us qu'ils auraient sans 
doute mieux fait de ne pas ceder, car le mark flottant est devenu une veritable bombe 
a retardement placee sous la construction communautaire. 
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A contre coeur done, les partenaires de Bonn accepterent la flottaison 
de la devise allemande; le florin suivit ~ G: 'etait mettre le doigt dans l'engrenage, 
La resolution adoptee le 9 mai et autorisant cette operation fut redigee en term~.f? 
trop vagues. "Le mark .flottera quelques semaines au plus", affirmait le Ministre fran-
9ais Giscard d'Estaing apres les travaux. On sait ce qu'il en est advenu. Le Conseil 
devait bien adopter , pour le ler juillet, une aerie de mesures anti-speculatives qui, 
dans l'esprit de beaucoup, devaient permettre au mark de retrouver une parite furn. 
Mais aucune decision n'a ete prise· dans ce domaine. Il ne restait plus qu'a tirer, 
sur le plan agricole, les consequences de la "flottaison" de deux monnaies europeennes, 
c'est-a-dire scinder de nouveau !'Europe verte en reintroduisa~t aux frontieres 
interieures des systemes de compensation. 
Tout le reste devait decouler de ce manque de rigueur du 9 mai. Bonn en-
treprenait .d'utiliser le mark flottant. comme moyen de lutte anti-inflationniste et de 
dissuasion vis a vis des revendications syndicales. L'Union economique et monetaire, 
dont la premiere grande etape devait ~tre franchie le 15 juin, etait mise entre pa-
renthese. Quant a l'Europe 'verte, le plus grave n'est pas encore apparu,. car, au 
train ou vont lea choses, i1 semble evident que le systeme de la politiqu~ a~ricole 
commune, fonde sur le jeu des prix uniques, finira par s'ecrouler. 
Aujourdihui, apres l'annonce par le President Nixon, le 15 aoat, de la nou-
velle politique economique americaine, le regret devient encore plus cuisant que 
l'effort de renforcementde la CEE ait ainsi etepartiellement annihile. Le 9 mai, i1 
aurait fallu ne pas ceder. Il existait d'autres solutions, et des solutions qui auraient 
m~me pu serv~r !'integration europeenne. La crise monetaire aurait pu ~tre "exploitee11 
au benefice de la construction communautaire ••• si on avait voulu. 
Ce faux pas est d'autant plus f~cheux que, dans d'autres secteurs, la Com-
munaute a ete beaucoup plus heureuse. Ainsi les Six ont-ils poursuivi, difficilement 
n est vrai, la mise au point de la nouvelle version du Fonds social destinee· a reridre 
cette institution mieux apte a repondre aux nouveaux besoins d'une Communaute sur 
la voie de I 'Union economique. Ainsi ont-ils egalement tente de sauver ce qui pouvait 
encore l'~tre du Centre Commun de Recherche de l'Euratom. Ainsi les negociatjons ou 
les discussions avec les pays tiers se sont-elles potirsuivies de fa9on satisfaisante. 
En ce qui concerne les pays en voie de developpement, il y a eu, d'abord, 
le renouvellement de la Convention de Yaounde avec les pays africains et malgache 
associes. C'est la un point capital,car !'Europe a une responsabilite particuliere vis 
a vis de l'Afrique, comme d'ailleurs vis a vis des pays mediterraneens. Il y a eu 
ensuite la mise en place, le 1 er juillet, du systeme des preferences generalisees en 
faveur des produits finis et semi-finis des pays en voie de developpement. Dans le 
monde industrialise, la Communaute a ete la premiere a accomplir un tel geste. Meme 
si les resultats de ce systeme ne sont pas aussi positifs qu'on avait pu !'imaginer i1 
y a deux ans, la Communau~ a eu le merite et le courage de prendre ses responsa-
bilites et, egalement, de faire au tiers monde des concessions qui, sans doute, 
sont plus "serieuses" que celles d'autres pays "riches". Enfin, les Six ont ouvert un 
nouveau dossier avec la reunion au mois de juin des Ministres de la Justice; ils au-
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raient pu faire de m~me avec !'Education Nationale, mais des difficultes de calendrier 
ont amene le report de la reunion a l'automne. 
L'annee ecoulee a surtout marque, sur le plan interne, la relance de la 
cooperation politique apres !'adoption du fameux "rapport Davignon". Deux reunions 
des Ministres des Affaires Etrangeres se sont tenus, en Repu.blique Federale et en 
France. Les Directeurs politiques des ministeres des Affaires Etrangeres ont poursuivi 
un travail discret, ma,is se-rieux, qui a permis notamment !'adoption d'un texte commun 
aux Six sur. le probleme du Moyen Orient. Ce texte est peut-~tre imprecis, il dissimu-
le sans doute des divergences, mais il est un premier pas. Il demontre en tout cas 
que l'objectif de !'Union politique n'est pas totalement utopique, a condition d'avancer 
de fagon pragmatique, de ne pas poser de problemes de doctrine ou d'institution, de 
chercher avant tout a ~tre concret. 
Dans la colonne negative du bilan, il convient de mentionner !'evolution in-
flationniste des economies des Six, qui est evidemment a mettre en etroite relation 
avec les difficultes de !'Europe monetaire. La production. industrielle, apres une le-
gere baisse du deuxieme trimestre 1970. et une stagnation du troisieme, a augmente 
(indice desaisonnalise ) de 2, 5 % au quatrieme trimestre - et de plus de 3% au premier 
trimestre de 1971. Cette acceleration s'explique en partie par des conditions· climati-
ques exceptionnellemment favorables. Dans l'ensemble,l'acceleration du rythme d'ex-
pansion n'a pas, jusqu'a present, accentue lea tensions sur le marche de l'emploi. 
Mais la hausse rapide des prix et des coats continue a susciter de tres graves preoc-
cupations. Une stabilisation rapide n'est, aux dires des experts, pas envisageable, ce 
qui signifie que les objectifs du programme de politique economique a moyen terme de 
la CEE, adopte au debut de l'annee, ne pourront ~tre atteints et devront ~tre corriges. 
D'avril 1970 a avril 1971 (dernieres statistiques globales disponibles) ,les 
indices des prix a la consommation ont connu les hausses suivantes dans les diffe-
rents pays de la CEE: Pays-Bas 7,5 %, France 5,1%, Allemagne 4,8%, Italie 4,7%, 
Luxembourg 4, 6% et Belgique 3, 7%. (Ces chiffres n'ont cependant qu'une valeur indi-
cative ,car les indices nationaux ne sont pas tous composes de la mGme fa9on - et, d'une 
maniere generale, ils· tendent · tous a minimiser la hausse reelle). Divers facteurs ont 
contribue a cette evolution des prix, mais la hausse a cependant pris de plus en plus 
la forme d'une inflation des codts. Face a un progres ralenti de la productivite, !'aug-
mentation des codts salariaux s'est poursuivie, durant le premier trimestre 1970, a un 
rythme comparable a celui de la fin de l'annee 1970, c'est-a-dire 12 % sur une base 
annuelle. Les perspectives d'expansion etant demeurees favorables, !'impression pre-
vaut que l'activite et l'emploi se maintiendront a un niveau eleve, ce qui alimente 
les revendications salariales et permet aux entreprises de repercuter ces hausses 
de cotlt sur leurs prix sans craindre de perdre leurs capacites concurrentielles. Aug-
mentations de revenus et de prix se sont done alimentees l'une l'autre et continuent a 
le faire. 
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Que sera l'annee 1971-72 sur le plan europeen ? Elle sera d'abord dominee 
par les problemes monetaires : retour a une parite fixe des monnaies flottantes, re-
trecissement des marges de fluctuation, Fonds de cooperation monetaire, reorganisa-
tion du Plan d'Union economique et monetaire en fonction de l'elargissement de la 
CommunautA. L'inclusion de l'economie britannique, notamment, ne peut aller sans 
soulever certains problemes; ceux-ci ont ete passes sous silence pendant la negocia-
tion, mais il faudra bien s'en preoccuper. D'autre part des la rentree, les Ministres 
de !'Agriculture devront se preoccuper du sort de l'Europe v"erte (prix et structures 
au sens general). Monnaie, agriculture : c'est la vie m~me de la Communaute qui est 
en question. 
,• • • I , 1 • ' I , 
1 ~ 0 f ~ 
Les Six vont egalement avoir a reprendre le dossier de. l'elargi:ssement. Parmi 
les problemes importants qui restent a regler ,le plus delicat est celui des produits 
de la p~che. Dans son principe, l'amenagement du Reglement existant est acquis de-
puis le 23 juin, mais il reste a surmonter certaines difficultee entre les Six et aussi 
entre les pays candidats, chacun d' entre eux voulant beneficier du regime le plus 
favorable, celui qui doit ~tre accorde a la Norvege. Mais il existe aussi une multi-
tude de details, de problem es mineurs .dont les moins encombrants ne sont pas ceux 
qui ont trait a 1' adaptation ou a la traduction des multiples textes et reglements de 
la Communaute. Travail obscur et gigantesque qui, a chaque coin de ligne, a chaque 
virgule, reserve des surprises. L'objectif est d'en terminer fin 1971 ou, en tout cas, 
de ne pas trop deborder sur 1972 pour permettre les ratifications parlementaires avant 
la fin 1972. 
Au surplus, si le cas de la Grande-Breta.gne, du Danemark et de l'Irlande 
ne presentent plus de problemes majeurs . ii n'en est pas de m~me pour la Norvege, 
dont rien ne permet de penser avec certitude actuellement _qu'elle adherera finalement 
au Marche Commun. Chacun reconnait les difficultes specifiques d'Oslo, mais il est 
evident qu'il n'est pas possible de faire de !'agriculture norvegienne une exception 
complete et permanente. Les negociateurs devront faire preuve d'esprit inventif, et les 
autres pays candidats ne pas chercher a tirer profit des regimes particuliers que les 
Six pourraient ~tre amenes a consentir a la Norvege. 
Mais !'adhesion des "Quatre" n'est pas tout. La structure et l'avenir de la 
Communaute elargie dependant pour une part du sort qui sera reserve aux autres pays 
europeens qui, non candidats a !'adhesion, veulent malgre tout etablir avec les "Dix" 
des relations privile,giees souvent tres ftendues : Suede, Suisse, Autriche, Finlande, 
Islande, Portugal. Leur cas est venu en discussion pour la premiere fof.s devant le 
Conseil des Six a la fin juillet. Il sera manifestement impossible de satisfaire, sous 
peine de bloquer completemeit la Communaute, toutes les demandes, tres divers es, 
de ces pays. Les negociations, qui ne doivent pas s'eterniser puisqu'enprincipe le 
regime que la CEE leur accordera entrera en vigueur en m~me temps que !'adhesion, 
auront deux objectifs : s'approcher autant que faire se peut de la libre circulation 
complete des marchandises (avec cet enorme point d'interrogation qu'est !'agriculture), 
sans pour autant mettre en place des mecanismes institutionnels qui paralyseraient 
les activites communautaires. Chacun est maintenant acquis a l'idee d'eviter le "tout 
ou rien"; mais il faut bien reconnaitre cependant que puisque ces pays ne veulent 
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pas !'adhesion (ou ne peuvent y postuler), il ne peut ~tre question de leur en donner 
tous les avantages. Reste a savoi.r si une libre circulation industrielle sans harmoni-
sation - ce qui necessiterait des institutions communes - est possible, ou bien si 
une enorme liste d'exceptionsJ:le la part de la CEE lui enlevera une partie de sa si-
gnification. Reste a savoir aussi si la libre circulation industrielle est politiquement 
possible sans contreparties serieuses dans le secteur agricole. Reste enfin a savoir 
si m~me une zone de libre echange peut fonctionner sans institutions. Le probleme est 
extraordinairement complexe. Mais d'une solution realiste et raisonnable depend peut-
~tre en partie le maintien d'un "esprit communautaire". 
Mais les Six ne devront cependant pas oublier les multiples dossiers rela-
tifs au renforcement de la CEE, dont les negociations d'adhesion n'ont pas permis 
cette annee l'avancement serieux : politique industrielle, politique regionale, politique 
de l'energie, politique des transports notamment. La Commission a depose sur la 
table du Conseil des projets relativement peu ambitieux qui devraient pouvoir aboutir. 
Encore importera-t-il que la "consultation" des futurs membres de la CEE, prevue 
le 23 juin, ne soit pas trop lourde, et que la Grande-Bretagne ne cherche pas a geler la 
situation jusqu'a son entree, en etant consciente du fait qu'il n'est ni dans l'inter~t ni 
dans la volonte des Six de "mettre de nouveaux obstacles" sur sa route. Le temps des 
proces d'intention est termine. Les "quasi membres" doivent evidemment faire en 
sorte d'influencer selon leurs inter~ts les discussions des Six, mais ilsne doivent pas 
paralyser !'action europeenne, Or, depuis quelque: temps, !'administration britannique 
fait preuve d'une fdcheuse tendance au ralentissement des travaux des Six, en deman-
dant le report de telle ou telle decision ••• La derniere en date concerne, par exemple, 
la normalisation des fabrications de chocolat. Ce n' est pas tres serieux. Il sera done 
important que, des 1 a rentree, les Six et les candidats trouvent un modus vivendi 
raisonnable. 
L'annee 1971-72 sera malgre tout une annee de transition; mais si elle devait 
aboutir ne serait-ce qu' a une relance, sur des bases assainies, de' I 'Union economique 
et monetaire qui est le fondement de tout, ce serait deja un grand succes. Peut-~tre les 
Six devront-ils arr~ter la leurs ambitions, en terminant par ailleurs !'operation d'e-
largissement. Plus l'histoire europeenne se deroule, plus on apprend a faire preuve de 
modestie dans le pronostic. 
.. 
'O. M. E. N° · 626 du 7 Septembre 1971 - 10 -
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· P. 14 - ASSURANCES - Allemagne : FM INSURANCE ouvre une succursale a Hambourg. 
i 
' 
Association OLK./DBV dans PARTNER LEBENSVERSICHERUNG - Autriche : 
. AMERICAN INTERNATIONAL UNDERWRITERS s'installe a Vienne. Belgique 
CREDIT INSURANCE ASSOCIATION (EUROPE) est a capital britannique ..:. 
Italie : Dissolution d'HENRIJEAN ITALIA ; Association MAECI/ALPI-ASSI-
CURAZIONI dans SIALP et SOFIMA. 
P. 15 - AUTOMOBILE - Allemagne : LONRHO prend le contrOle de WANKEL - . 
Espagne: Regroupement des filiales de DAIMLER BENZ et de VOLKSWAGEN-
WERK - Italie : FIAT negocie la · prise du contrOle d' ABARTH & c0 • 
P. 16 - BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS - France : PARISIENNE RAVEAU CARTIER 
devient actionnaire de GRANDS TRAVAUX DE L'EST - Italie : ENTREPOSE 
s'installe a Milan - Pays-Bas : ZEEBREGTS'AANNEMINGSBEDRIJF passe sous 
le contrOle de WILMA AANEMINGS. 
P. 17 - CAOUTCHOUC - Autriche: Creation de MICHELIN REIFENVERKAUFS -
France: Disso,lution de :PLANTATIONS INDONESIENNES & PARTICIPATIONS. 
P. ·18 - CHIMIE - Allemagne : UNILEVER renforce SUNLICHT INDUSTRIE BEDARF • 
1 HENKEL absorbe E. MATTHES & WEBER - Autriche : VELODUR CHEMICAL 
est a capital allemand - France : Simplification des inter~ts d'ICI. 
P. 19 - CONSEIL & ORGANISATION - Belgique: CANNY BOWEN HOWARD PECK & 
ASSOCIATES, HEIDRICK & STRUGGLES INTERNATIONAL et INTERTRADE 
SCIENTIFIC s'installent a Bruxelles. 
P. 19 - CONSTRUCT ION ELE CTRIQUE - Allemagne : CT C A/B developpe API 
MASCHINEN - Autriche : Nouvelle rationalisation chez SIEMENS ; Projets 
industriels de PHILIPS - Belgique : CABLEVISION BELGIUM est a capital 
americain - France : Concentration au profit de LA FRANCO-BELGE 
D ''APP AREILLAGE ELE CTRIQUE -Grande-Bretagne : I. A. Z. INTERNATIONAL 
(U.K.) est filiale de ZANUSSI ; TELEMECCANICA ELETTRICA OFFICINE 
MECCANICHE RIUNITE rend operationnelle sa filiale CEMA (U.K.)-
Italie : EQUIPAGGIAMENTI MECCANICI & ELETTRONICI appartient a I. T. T.; 
THORN ELECTRICAL INDUSTRIES ferme GOODMANS INDUSTRIES (ITALY) ; 
Dissolution de THOMSON ITALIANA - Belgique : ZANUSSI reorganise sa fi-
liale de Watermael-Boitsfort. 
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P. 22 - CONSTRUCTION ME CANIQUE - Allemagne : Association germano-suisse dans 
SULZER-KSB KERNKRAFTWERKSPUMPEN; FLAMINAIRE MARCEL QUERCIA 
s'installe a Francfort ; SLICK developpe MIKROPUL ; KEX INDUSTRIAL 
SERVICES developpe RVG REINIGUNG VERLEIH; Resserrement des accords 
B. & S. MASSEY & SONS/J. BANNING; Les accords CHANTIERS DE L'A-
TLANTIQUE/KLOCKNER-HUMBOLDT-DEUTZ - Belgique : USINES NOVA est 
a capital suisse ; CHALLENGE COOK BROS. ouvre une succursale a Bruxelles. 
Espagne : COMEC elargit ses inter~ts dans sa filiale de Madrid - HOLSTEIN 
& KAPPERT prend le contrOle absolu de sa filiale de Tarragone - France : 
EATON s'installe a Ungersheim/,Ht Rhin ; MACPI FRANCE est a capital 
. !ta.lien ; Les acoords AEROCEANIC/RENAULT - Grande-Bretagne·: .Projets 
industriels de BRINK ; CY CLAM ouvre une succursale a Hounslow /Mddx. 
Pa~s-Bas : Creation de TRANE AIRCONDITIONING ; EUROPE AUTOMATIC 
est a capital canadien - USA : Seconde filiale pour HANS LIEBHERR. 
P. 27 - EDITION - Allemagne : Association anglo-allemande dans CORNELSEN & 
OXFORD UNIVERSITY PRESS ; BERTELSMANN devient actionnaire de 
GUTERSLOHER DRUCKHAUS - Italie : Nouvel actionnaire pour WESTERN 
EDUCATIONAL LIBRARY ; Association SNAM/ETAS KOMPASS dans SEREDIT -
Pa;ys-Bas : Concentration au profit de PERSCOMBINATIE. 
P. 28 - ELECTRONIQUE - Allema@e : SPEX INDUSTRIES s'installe a Stuttgart 
Creation d'ADVANCED MICRO DEVICES-MIKRO-ELEKTRONIK ; GENERALE 
TELEPHONE & ELECTRONICS simplifie certains inter~ts au P:.ofit de GTE 
SYLVANIA LICHT - Autriche : INTEL ELEKTRONISCHE GERATE est constituee 
par WILHELM ROTH - Belgique : INTEL s'installe a Bruxelles - Grande-
Bretag_ne : MAS SpA s'installe a Londres - Italie : SERVICI ITALDISI DI 
ASSISTANZA TECNICA est d'origine suisse -
P. 29 - ENGINEERING - France : EQUATORIALE DES TRAVAUX PETROLIERS MA-
RITIMES ouvre une succursale a Paris - Grande-Bretagne : VAN TON GEREN 
(U.K.) est a capital neerlandais - USA : Les accords de TECHNIGAZ et 
de DYCKERHOFF & WIDMANN avec THE M. W. KELLOG. 
P. 30 - FINANCE - Allemagne : INVESTOR CAPITAL TRUST preside a la naissance 
de JOACHIM FLEMMING - Belgique : CREDIT DU NORD negocie la prise 
du contrOle absolu de BANQUE COMMERCIALE HUTOISE - Chili : Nationa-
lisation des succursales de SUD.A;MERIS - France : BANQUE GENERALE DU 
PHENIX est filiale d'ASSURANCES GENERALES DE FRANCE - Italie : 
BANCO DI CREDITO GENERALE passe sous le contrl>fe d'ISTITUTO BANCA-
RIO ITALIANO - Pays-Bas : Creation d'AMERICAN EXPRESS INTERNATIO-
NAL FINANCE. 
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P. 32 - INDUSTRIE ALIMENTAIRE - Allemagne : Concentrations au profit de WEST 
MEHLFIANDELS - France : PETER CREMER s'installe a;St-Germain-en-Laye 
Constitution definitive de LA SURGELATION ALIMENTAIRE - Italie : ALLE-
VAMENTO VITELLI est filiale de CARGILL. 
P .: 32 - INFORMATIQUE - Allemagne : SYSTOR est a capital suisse - France 
1 Les accords C. E. A. /FRANLAB ; L'IMMOBILIERE-CONSTRUCTION DE PARIS 
fonde INFORMA TIQUE DE LA CONST RU CT ION. 
p~ 33 - METALLURGIE - Allemagp.e : GILBARCO .appartient a STANDARD OIL C0 
OF NEW JERSEY ; INDUSTRIELLE DE GRAVURE CHIMIQUE & DE MECA-
NIQUE preside a la creation de CIGCEM VERKAUFSBURO ; PREUSSAG 
absorbe BERG MET ALL - Argentine : Participation de PE CHINEY a la 
creation d'ALUAR - Autriche : KNECIIT FILTERWERKE developpe sa filiale 
de St Michel ob. Bleibung - Belgique : COM;ETA fonde AFFINAGE DU 
HAINAUT-AFFINAL ; Les accords PECHINEY/TRACTION & ELECTRICITE -
France : DEXION COMINO INTERNATIONAL obtient le contrOle absolu de 
FERALCO - Grande-Bretagne : Association germano-neerlando-britannique 
dans UREN CO - Italie : Concentration au profit de PROMEDO IT ALIA. 
P. 36 - MINES - Australie : Les accords LE NICKEL/ICIANZ - Luxembourg 
Creation de CHARTER LUXEMBOURG. '· 
' I 
i 
P. 37 - PAPIER - France : CROWN Ltd confie ses ventes a DISTRIBUTION OF EN-
G LISH WALLPAPERS. 
P. 37 - PETROLE - Allemagne Reorganisation de certains inter~ts d'AGIP -
Australie : Creation de SHELL MINERALS EXPLORATION (AUSTRALIA) 
Grande-Bretagne : WlNTERSHALL s'installe a Londres - Nigeria : 
NIGERIAN NATIONAL OIL negocie 1~ reprise de certains inter~ts a AGIP 
(NIGERIA) 
P. 38 - PHARMACIE - Allemagne : BARNES-HIND PHARMACEUTICALS s'installe 
a Cologne - Italie : Simplification des inter~ts de COMMERCIAL SOLVENTS. 
P. 39 - PLASTIQUE - Allemagne: CARRARA & MATTA est a capital italien ; 
REDLAND HOLDINGS prend 10 % dans SCHILDKROT - France : ANEX-
ENZYBIO passe sous le contrOle de V. P. TE CHNIK. 
P. 40 - PUBLICITE - France : PROMOREP prend le contrOle de MARKETING ACTION. 
" 
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P. 40 - T ABAC - Pays-Bas : THEODORUS NIEMEYER pr end la distribution des ciga-
rettes "Nazionali". 
P. 40 - TEXTILES - Allemagne : NAK prend 50 % dans GOCKE & SOHN - Grande-Bre-
tagne : Les accords SCHULTE & DIECKHOFF/BEAR BRAND - Italie : 
LA CENTRALE DU PRET A PORTER ouvre une succursale a Milan. 
P. 41 -TOURISME - Allemagne : INTERCONTINENTAL HOTELS developpe sa filiale 
. de Francfort - Belgique : TRAVEX est a capital suisse - Pays-Bas : 
Creation de SWISS CHALETS (HOLLAND) - Espagne PULMANTUR BS est 
1 · •• , · filiale d'INT~RNATIONALE DES WAGONS-LITS. 
P. 42 - TRANSPORTS - Allemagne : GELDERS OVERSLAG developpe sa filiale 
d'Emmerich - Belgigue : SOUTH AFRICAN AIRWAYS ouvre une succursale 
a Bruxelles - France : Association franco-americaine dans · INTERFREIGHT-
SATT ; Reorganisation q.es inter~ts de WORMS & CIE - Pays-Bas : NED. 
SCHEEPV AART UNIE devient principal actionnaire de MARTIN'S AIR CHARTER; 
Les accords SOFRITTI NEDERLAND/I. V. O •• 
P. 43 - VERRE - France : MICROBILLES est filiale de CAT APHOTE. 
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I AMEUBLEMENT 
(626/14) Specialiste d'ameublement de bureau et domestique, 
la compagnie de New York KNOLL INTERNATIONAL Ltd (cf. N° 618 p. 24) s'appr~te 
a rationaliser sea inter~ts en Italie en fusionnant lea societes KNOLL INTERNAZIONALE 
SpA (Settimo Milanese) et GAVINrA SpA de Foligno/Perugi~ (cf. N° 495 p. 18) au profit 
de la seconde. 
Transformee en KIGA SpA, celle-ci (170 employes) transferera dans son usine 
de Foligno les actifs industriel~ et le personnel de la firme absorbee. 
I ASSURANCES 
(626/14) Membre du groupe d'assurances de Londres STAPLE-
GREEN INSURANCE HOLDINGS Ltd (cf. N° 426 p. 16), la compagnie THE CREDIT IN-
SURAN CE ASSOCIATION Ltd s'est donnee a Bruxeiles une filiale de courtage et repre-
sentation (notamment en matiere d'assurance-credit), CREDIT INSURANCE ASSOCIATION 
(EUROPE) SA (capital de FB 500. 000), que preside M. Morris Percy Abbott (Battle/ 
Sussex). 
, ST APLEGREEN etait deja present sur le Continent avec la filiale HOGG ROBINSON 
& GARDNER MOUNTAIN (ASSICURAZIONI) SpA de Milan, la &TE GALLO-BRITANNIQUE 
POUR L'ASSURANCE SA (Paris), dont le capital a ete recemment porte a F. 100. 000 
et OU il est associe a la compagnie COURTAGE D'ASSURANCES TERRESTRES & 
AERIENNES SA (Paris), majoritaire (cf. N° 2 08 p. 18), et la firme de conseil HOGG, 
ROBINSON & CAPEL-CURE SA (Lausanne). 
(626/14) Filiale a Francfort de l'entreprise de courtage 
d'assurances AMERICAN INTERNATIONAL UNDERWRITERS CORP. de New York (cf. 
N° 557 p. 22), qui assure la representation a l'etranger de nombreuses compagnies 
d'assurances americaines, la societe AMERICAN INTERNATIONAL UNDERWRITERS 
GmbH s'est donnee a Vienne une filiale sous son nom (capital de Sh. 100. 000), geree 
par M. John Steinerberger (Steinbach/Taunus). 
Representant notamment en Europe les groupes NEW HAMPSHIRE INSURANCE 
C0 (Manchester/N.H.) et NATIONAL UNION FIRE INSURANCE C° (Pittsburgh), l'entre-
prise de New York possede plusieurs autres filiales chez les Six, notamment AMERI-
CAN NATIONAL UNDERWRITERS Sari (Paris), AMERICAN NATIONAL UNDERWRITERS 
ITALY Sri (Rome et Milan), UNION ATLANTIQUE SA D'ASSURANCES-UNAT (Bruxelles), 
AMERICAN INTERNATIONAL UNDERWRITERS SA (Bruxelles), etc ••• Aux Pays-Bas, 




(626/15) . Affiliee notamment aux compagnies mutuelles d'as-
surances americaines MFB-MUTUAL INSURANCE C0 (Providence/R.I.) et ARKWRIGHT-
BOSTON MANUFACTURERS MUTUAL INSURANCE C0 (Waltham/Mass.), la compagnie 
de L_ondres FM INSURANCE C0 Ltd (cf. N° 370 p. 14) a ouvert a Hambourg une suc-




(626/15) La societe d'assureurs-conseil et courtage d'assuran-
ces .J. HENRIJEAN & SES FILS Sprl de Bruxelles (cf. N° 555 p. 16) a allege ses in-
ter~ts chez les Six en fermant sa filiale de Milan HENRIJEAN IT ALIA SpA, dont le 
portefeuille sera repris par la filiale a Rome et Milan de la compagnie MARSH & Mc-
LENNAN Inc. de New York (cf. N° 546 p. 18) ,representee depuis plusieurs annees en 
Europe par la societe belge. 
Cette derniere dispose notamment de filiales a Luxembourg (portefeuille), 
Paris et Francfort ainsi que de succursales a Rotterdam et Madrid. 
' i 
(626/15) L'accord de cooperation assorti de liens financiers 
negocie dernierement en Republique Federale (cf. N° 617 p. 21) entre les compagnies 
OLK-OFFENBACH-LICHTERFELDER KRANKENKASSE VVaG VON 1899 (Offenbach) et 
DBV-DEUTSCHE BEAMTEN-VERSICHERUNG (Wiesbaden) a ete sanctionne par la crea-
tion a Offenbach d1une filiale commune ,PARTNER LEBENSVERSICHERUNG AG (capital 
de DM 4 millions), specialisee dans la branche-vie et ou la premiere est majoritaire 
a 55 %. 
(626/15) Anime par M. Dante del Vicario, le groupe d'assu-
rances mutuelles de Milan ST A MUTUA DI ASSICURAZIONI & RIASSICURAZIONI-
MAECI s'est associe 70/30 avec la compagnie ALPI-ASSICURAZIONI SpA de Milan 
(anc. ALPI-ASSISTENZA LEGALE PERITALE ITALIANA SpA) pour former les firmes 
d'assistance conseil et expertise d'assurances SIALP SpA (capital autorise de Li. 40 
millions) et OOFIMA SpA (Li. l 00 millions) - la seconde etant plus particulierement 
vouee aux operations financieres. 




! (626/15) La compagnie financiere LONRHO Ltd de Londres 
(cf. N° 621 p. 24) a acquis du Dr. Felix Wankel et de son associe Ernst Hutzenbank 
la societe allemande WANKEL GmbH de Lindau (cf. N° 585 p. 16), qui partage 40/60 
a~ec la filiale .A:.ODI NSU AUTO UNION AG (Neckersulm) du groupe WOLKSWAGENWERK 
AG de Wolfsburg (cf. N° 622 p. 16), la propriete du brevet du moteur, rotatif 
"Wankel" (cf. N° 621 p. 13). 
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(6~6/16) Les constructeurs DAIMLER BENZ AG de Stutt-
gart ·(cf. N° 612 p. 15) et VOLKSWAGENWERK AG (cf. supra) ont negocie le regrou-
pem~nt de leurs inter~ts respectifs en Espagne - et communs avec le groupe public 
I.N. I. -INSTITUTO NACIONAL DE INDUSTRIAS SA de Madrid (cf. N° 621 p. 14) -
au niveau de leurs filiales CIA HJSPANO ALEMANA DE PRODUCTOS MERCEDES-
BENZ SA CJSPALSA de Madrid (50, 5 %) et IMOSA-INDUSTRIAS DEL MOTOR SA de 
Vitoria (50 % -cf. N° 547 p. 17). 
i 
(626/16) Le groupe FIAT SpA de Turin (cf. N° 625 p. 26) 
negocie la prise du contrOle du constructeur ABARTH & C0 SpA (Turin), specialise dans 
les yoitures de sport "Scorpione" a partir des modeles "Fiat". 
! • ABARTH, qu 'animent MM. A. Seagliarini et c. Abarth, possede un important 
reseau de representants independants a l'etranger, notamment ABARTH FRANCE SA 
de Courbevoie (anc. NOEL DEKE Sarl), RALLYE-BITTER (Dlisseldorf), etc ••• 





(626/16) La filiale de genie civil ENTREPOSE SA (cf. N° 
594 p. 22) du groupe metallurgique fran9ais VALLOUREC SA de Paris (cf. N° 607 p. 30) 
a installe a Milan une filiale de montage et pose de canalisations et tubes, ENTREPOSE 
ITALIANA SpA (capital de Li. 10 millions), dirigee par MM. C.G. Deutsch, J.L. 
Guyot, G. Brelandeau et B. Trajani. · 
Dotee de nombreuses filiales a l'etranger (Vienne, Rotterdam, Bruxelles, Tehe-
ran, etc ••• ) , ENT REPOSE appartient indirectement au groupe DENAIN NORD OUEST 
LONGWY SA (cf. N° 622 p. 23), majoritaire a 61 % dans VALLOUREC a travers la 
ST:E DE VALEURS INDUSTRIELLES & COMMERCIALES-SOVACO Sarl (cf. N° 599 p. 
32). 
1 
'. (626/16) L'entreprise neerlandaise de construction immobi-
liere WILMA AANEMINGS MIJ. N. V. de Weert (cf. N° 575 p. 15) s'est assuree le 
c6ntr0le a Tilburg de son homologue ZEEBREGTS'AANNEMINGSBEDRIJF N. V. (cf. 
N~ 397 p. 21). Animee par MM. C. P.A. Zeebregts, J. J.M. Dankers et J. A. Teuwen, 
celle-ci, qui possede quatre filiales OU affiliees a Tilburg (et notamment l'entreprise 
SYSTEM- & MONTAGEBOUW TILBURG N. V~ realise avec 400 employes un chiffre 
d'.affaires annuel superieur a Fl. 30 millions. 
, Grassie de cette.affaire, WILMA escompte pour 1971, avec pres de 2. 000 em-
ployes, un chiffre d'affaires superieur a Fl. 185 millions. 
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( 62 6/17) Le groupe de genie civil et transports CIE PA-
RISIENNE RAVEAU CARTIER SA de Paris (cf. N° 604 p. 14) s'est assure une par-
ticipation de quelque 20 % dans l'entreprise de travaux publics STE DES GRANDS 
TRAVAUX DE L'EST SA (Paris) qui, au capital de F. 18,35 millions, realise un 
chiffre d'affaires annuel de l'ordre de F. 370 millions. 
J L' operation s' est faite par la reprise notamment des inter~ts que detenaient 
dan89-RANDS TRAVAUX DE L'EST les compagnies KON. NED. MIJ. VOOR HAVEN-
WEij.KEN N. V. d'Amsterdam (groupe de Gouda VERENIGDE BEDRIJVEN NEDERHORST 
N. V. - cf. N° 540 p. 15), KLEHE & CIE SA de Paris (groupe bancaire ALLEN & C0 
INC. de New York - cf. N° 538 p. 25), HERSENT SA (cf. N° 594 p. 15) de Paris 
(pou! partie)et SOPE-STE DE PARTICIPATIONS D'ENTREPRISES SA de Paris (filiale 
. de la precedente - cf. N° 539 p. 19), · ainsi que l'homme d'affaires Marwyn Carton 
(New York). 
I C~OUT CHOU C 
(626/17) Les inter~ts a l'etranger du groupe caoutchoutier 
franc;ais MICHELIN & CIE, CIE GENERALE DES ETS MICHELIN Sea de Clermont-
Fefrand (cf. N° 609 p. 20) se sont enrichis a Vienne de la societe commerciale MI-
CHELIN REIFENVERKAUFS GmbH (capital de Sh. 100. 000), dirigee par MM. J. C. 
Thiel, A.N. Petroukhine, H. Hirth, W. Hannick et R. Mooshuber et dont le contrOle 
> 
es~ directement partage entre la filiale industrielle allemande MICHELIN REIFEN-
WERKE AG (Karlsruhe) et la CIE FINANCIERE MICHELIN AG (Bille). · 
Le groupe a des inter~ts industriels directs - en dehors de ses participations 
da~s les compagnies KLEBER-COLOMBES et BERGOUGNAN de Paris - en Belgique 
(B~elles), Pays-Bas (' s-Hertogenbosch), Italie (Turin), Irlande (Belfast), Grande-
Bretagne (Stoke-on-Trent), Espagne (Lasarte), Nfg~ria (Port Harcourt), Sud Viet-Nam 
(Saigon) et Canada (Montreal). ll dispose de filiales commerciales a Copenhague, 
Athenes, Lisbonne, Oslo, Stockholm, Geneve, Helsinki, Casablanca, Lagos/Nigeria, 
Abidjan, Douala/Cameroun, Dakar/Senegal, Buenos-Aires, New York, Montreal, etc ••• 
i 
l (626/17) Constituee a Paris en 1962 par le groupe d' e.xploi-
taUon de plantations d'heveas N. V. SUMATRA CAOUTCHOUC PLANTAGEN MIJ. (La 
H~ye) avec ses filiales N. V. CAOUTCHOUC MIJ. TAPANOLI et N. V. SIBOGA 
CAOUTCHOUC PLANT AGE MIJ., la compagnie de portefeuille PLANTATIONS INOO-
NESIENNES & PARTICIPATIONS-P.I.P. SA (capital de F. 1,5 million) a 'ete dissoute 




(?26/18) Le groupe de Londres IMPERIAL CHEMICAL 
INDUSTRIES-IC! Ltd (cf. N° 625 p. 20) a simplifie ses inter~ts en France en faisant 
absorber par la compagnie !CI FRANCE SA de Paris (capital de F. 78 mil lions) la 
societe PRODUITS CHIMIQUES DE BALEYCOURT SA de Baleycourt-Verdun/Meuse 
(cf. :N° 596 p. 30). Celle-ci (capital de F. 5,4 millions), specialisee dans les 
paraffines: chlorees et plastifiants, avait ate fondee en 1960 par IC! en association 
60/40 avec la firme franc;aise ETS LOUIS & CIE Sarl de Toul/M. & M. _(cf. N° 266 p. 22), 
qui lui avait fait apport de ses actifs dans le domaine des plastifiants du type esters 
phtalliques. 
! !CI se propose par ailleurs de lancer sur le marche des capitaux allemands, 
apres le recent succes de l'e:mprunt de £ 15 millions qu'il y avait ouvert, un nouvel 
emprunt obligataire de DM 100 millions au travers d'un consortium bancaire conduit 
par; la DRESDNER BANK AG. 
I (626/18) Une nouvelle reorganisation des inter~ts en Repu-
blique Federale du groupe de Rotterdam UNILEVER N. V. (cf. N° 624 p. 30) s'est 
eff ectuee au. profit de 11 entreprise SUN LICHT INDUSTRIE BEDARF G~bH (Mannheim) , 
dont le capital a ete porte a DM 2 millions a la suite de l'apport d'une partie 
des actifs de la societe de Hambourg LEVER SUNLICHT GmbH (anc. SUNLICHT 
GmbH - cf. N° 611 p. 37), specialisee dans les detergents, cosmetiques et glycerines. 
; Ayant concentre dernierement ses actifs non alimentaires autour de la nouvelle 
UNICHEMA-CHEMIE GmbH (Hambourg) au capital de DM 20 millions (cf. N° 604 p. 18), 
le. groupe neerlandais a egalement forme a Hambourg la societe de ve~te de produits 
chimiques et oleochimiques UNICHEMA VERTRIEBSGESELLSCHAFT FUR OLEOCHE-
MISCHE ERZEUGNISSE mbH (capital. de DM 20. 000), que dirigent MM. Donald Perry, 
Peter Alday, H. Borst, G. W. de Boer et E. Schmtllling. 
: (626/18) La compagnie chimique de Dl1sseldorf HENKEL 
GmbH (cf. N° 625 p. 20) a allege ses inter~ts en prenant le contrOle absolu de. sa 
fi~iale de carbonate de soude et soude caustique E. MATTHES & WEBER GmbH de 




/ (626/18) M. Rainer Schinabeck (Munich) a fait apport de 
l'entreprise de vente de produits chimiques et metallo-chimiques qu'il possede a 
Vienne a une nouvelle affaire ,VELODUR CHEMICAL GmbH (capital de Sh. 440. 000), 
dont il est gerant. 
! Recemment, M. R. Schinabeck avait deja constitue a Londres la. firme VELO-
J?UR CHEMICALS Ltd (capital de £ 100). 
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CONSEIL ET ORGANISATION 
: (626/19) Fondee en 1968 et animee par MM. B.J. Consono, 
F.J. Ohara Jr. et A.D. Grier, la firme de conseil en direction HEIDRICK & STRUGGLES 
INTERNATIONAL Inc. de Wilmin~on/Del. et Chicago/Ill. a ouvert a Bruxelles une 
succursale que dirige M. Theodore o. Simpson (Ohain). 
' . 
1 En Europe, la fondatrice etait deja presente avec une succursale a Landres, 
placee sous la direction de M. Lyn A. Brua. 
I 
l 
r (626/19) La firme de conseil en organisation et gestion 
CANNY BOWEN HOWARD PECK & ASSOCIATES de New York (cf. N° 251 p. 29) a cree 
- a travers sa filiale de Landres CANNY BOWEN & ASSOCIATES Ltd - une filiale 
a Bruxelles, CANNY BOWEN & ASSOCIATES SA, que dirige M. de Beughem de 
Houtem. 
' (626/19) Specialiste de marketing, la firme INTERTRADE 
SCIENTIFIC Inc. de Manchester/Conn. a ouvert a Bruxelles une succursale que dirige 
M. Gilbert Van Damme. 
· La fondatrice, elle-m~me creee debut 1971 et animee par MM. Barry L. 
Fulford, Peter E. Demarest et Wm W •. Schaufler, avait deja installe une succursale 
au Royaume-Uni (Pinner/Mddx. ), dirigee par M. John C. Evans. 
I ·coNSTRUCTION ELECTRIQUE 
(626/19) Membre du groupe suedois CORONA VERKEN A/B 
(Gtlteborg), l'entreprise d'appareillages electriques. domestiques et industriels (machi-
nes a laver, steriliser, de chauffage, etc ••• ) CTC A/B de Gtlteborg (cf. N° 624 p. 22) 
a porte a DM 0, 5 million le capital de sa filiale allemande API MASCHINEN GmbH 
de Friedberg/Essen (cf. N° 489 p. 30) pour en permettre l' expansion. 
/ CT C possede une autre filiale sous son nom a Hambourg (cf. N° 557 p. 16), 
ainsi que des filiales CTC ou WASCATOR a Bruxelles, Rome, Milan, Paris, Salzburg, 
' Zurich, Oslo, Copenhague, etc ••• 
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(626/20) En association avec leur filiale commune BENDIX-
TVC INTERNATIONAL INC. (Wilmington/Del.), le .groupe BENDIX CORP. de Detroit/ 
Mich. (cf. N° 622 p. 22) - a travers la societe BENDIX INTERNATIONAL FINANCE 
CORP. (Wilmington) - et la compagnie TELEVISION COMMUNICATIONS CORP. TVC 
(Wilmington) ont constitue a St-Gilles-Bruxelles la societe CABLEVISION BELGIUM SA 
(capital de FB 6 millions). Avec poor administrateur-delegue M. Marcel Katelle 
(Bruxelles), celle-ci a pour obj et la production et la maintenance d'installations de 
telediffusion d'emissions radiophonique ou de television. 
Debut 1971, un accord a ete conclu entre BENDIX et TVC pour le developpe-
ment de la transmission par ca.hies coaxiawt de programmes de television permettant 
une meilleure reception de programmes multiples ·et .assurant 4a desserte de regions 
dont le relief rend difficile la couverture par emissions directes. Cet accord prevoit 
la creation de societes a m~me vocation que .la nouvelle affaire beige en France, 
Pay~-Bas, Republique Federale et Suisse. 
(626/20) Le groupe de Landres THORN ELECTRICAL IN-
DUS'.l'RIES Ltd a allege ees inter~ts en Italie avec la fermeture a Milan de l'entre-
prise de materiels electroniques et electro-acoustiques GOODMANS INDUSTRIES 
(ITALY) SpA (cf. N° 591 p. 31), dont M. George E. Ellis sera liquidateur. Une 
operation identique avait ete realisee il y a quelques mois avec la filiale THORN 
ELECTRONICS Sri (Monza/Milano et Cesano Maderno). Le groupe conserve cependant 
dans le pays de nombreux inter~ts, notamment SOC. INDUSTRIALE VICENTINA 
ILLUMINAZIONE SpA-S.I. V.I. (Cavatzale/Vicenza), OLEAR ITALIANA SpA (Borgaro 
Torinese/Torino) et INTERNATIONAL RECTIFIER CORP. ITALIANA SpA (Borgaro). 
1 Une des recentes initiatives du groupe britannique a ete la creation a Copen-
hagi'.ie de la societe THORN ELECTRIC A/S qui, dirigee par M. Ebbe Sh'anges, 
coiffera l' ensemble de ses activites commerciales dans le pays (equipements Ferguson 
et Goodmans notamment), et qui a deja ete dotee d'une filiale de location de televi-
seurs, DER A/S. 
(626/20) Poursuivant la rationalisation de ses inter~ts in-
dustriels en Autriche (cf. N° 625 p. 25), le groupe SIEMENS AG (Berlin et Munich) 
a fusionne l'entreprise d'appareillages techniques pour communications, instruments 
de mesure, commande et reglage, etc ••• NACHRICHTENTECHNISCHE WERKE AG 
(Vienne) avec la compagnie SIEMENS AG (anc. WIENER KABEL & METALDVERKE -
cf. 
1 
N° 623 p. 29), transformee en SIEMENS AG OSTERREICH apres avoir porte son 
capital a Sh. 270, 61 millions. 
I 
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(626/21) Le groupe italien d'equipements electromenagers 
INDUSTRIE A. ZANUSSI SpA de Pordenone (cf. N° 616 p. 21), qui a realise en 1970 
un chiffre d'affaires consolide de Li. 247 milliards (dont 52 % a l'exportation),a 
elargi son reseau commercial a l'etranger avec !'installation d'une filiale a Londres, 
I.A. z. INTERNATIONAL (U.K.) Ltd (capital de £ 10.000). 
Par ailleurs, le groupe -dont le capital a recemment ete porte a Li. 3, 3 
milliards (capital autorise de Li. 5 milliards) pour remunerer certains apports d'actifs 
de sa filiale FERDINANDO ZOPPAS SpA de Cornegliano/Veneto (cf. N° 570 p. 24) -
a reorganise sa filiale belge COMMERCIALE MAGIC SA (Watermael-Boitsfort), dont 
les animateurs sont egalement ceux de la societe soeur ZOPPAS BE~ELUX SA de 
Watermael (anc. Schaerbeek-Bruxelles - cf. N° 363 p. 19), en en elevant le capital 
de FB 4 a 20 millions et en la transformant en IAZ INTERNATIONAL BELGIUM SA. 
En Belgique, il detient en outre le contrOle indirect de la STE POUR LE COMMERCE 
AVEC LE MARCHE COMMUN-SO.MA. COM SA de Wanze (cf. N° 351 p. 21). Il a 
par ailleurs entrepris de diversifier ses activites en obtenant de la c~mpagnie de 
Londres EVR PARTNERSHIP Ltd (cf. N° 605 p. 28) la licence pour l'Italie des 
cassettes et telepl.ayers selon le procede "Electronic Video Recording". 
(626/21) Dernierement fondee au Royaume-Uni (cf. N° 620 
p. 19) sur !'initiative de la compagnie d'appareillages de commutation electrique 
TEOMR-TELEMECCANICA ELETTRICA OFFICINE ~ECCANICHE RIUNITE SpA 
(Milan), la societe CEMA (U. K.) Ltd (Wembley) est devenue operationnelle sous la 
direction de M. Peter Norton - ancien directeur de la compagnie SHAWFORD CONTROL 
, GEARS Ltd (cf. N° 93 p. 19), distributrice jusqu'ici en Grande-Bretagne de TEOMR. 
Celle-ci (anc. CEMA DI C. FINO de Turin), qui resulte de la fusion en juin 
1967, des entreprises LA TELEMECCANICA ELETTRICA. ING. AMATI & GREGORINI 
SpA et O. M. R. -OF FI CINE ME CCANICHE RIUNITE SpA, appartient a ce titre au groupe 
PIRELLI SpA de Milan (cf. Ne 616 p. 16). Animee par MMLuigi Rossari et Angelo 
Fae, elle realise avec ses usines a son siege, Baranzate Rovato/Brescia et 
Collegno/Torino un chiffre d'affaires annuel superieur a Li. 8 milliards. 
(626/21) La CIE FRANCAISE THOMSON-HOUSTON-HOTCHKISS-
BRANDT SA de Paris (cf. N° 625 p. 25) Ya:alleger ses inter~ts en Italie en fermant sa 
filiale THOMSON ITALIANA SpA (Paderno Dugrano et Milan). 
Le groupe, qui avait fusionne en 1970 la j THOMSON SEMICONDUTTORI SpA 
de Milan (cf. N° 596 p. 24) avec l'entreprise DUCAT! ELETTRONICA MICROFARAD 
SpA' (Bologne) - directement contrOlee par la compagnie THOMSON CSF SA (cf. N° 
620 'p. 25) - reste present dans le pays avec plusieurs autres affaires, notamment 
LAMPADE MAZDA SpA de Bologne (cf. N° 366 p. 20), GENERAY-GENERALE RA-
DIOLOGICA SpA de Monza/Milano (cf. N° 572 p. 23) et MISTRAL SpA de Sermoneta 
(cf.' N° 550 p. 31). 
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(626/22) Les inter~ts en Italie {cf. N° 625 p. 24) du groupe 
I.T.T.-INTERNATIONAL TELEPHONE & TELEGRAPH CORP. (New York) se sont enrichis 
a Latina de la societe industrielle C.E.M.E;-CIA EQUIPAGGIAMENTI MECCANICI & 
ELETTRONICI SpA (capital autorise de Li. O, 5 milliard). 
I j Presidee par M. Carlo Roda et dirigee par M. Ardeo Bertucci, la nouvelle 
affaire est directement contrOlee par le s filiales ITT INDUSTRIES INC. (Wilmington/ 
Del.) et SIETTE SpA-CIVIL ENGINEERING CONSULTING SERVICE de Florence et 
Milan (minoritaire). 
I 
(626/22) Affiliee a la SONEPAR-STE DE NEGOCE ".& DE 
PAE~TICIPATIONS SA (Paris), l'entreprise commerciale LA FRANCO-BELGE D'AP-
PAREILLAGE ELECTRIQUE SA (Paris), que preside M. Henri Coisne, a porte son 
capital a F. O, 39 million pour avoir absorbe ses propres affiliees SA DES ETS 
CHALUVIA, LA FRANCO-BELGE DE T.S.F. & D'ELECTRICITE Sarl et COMPTOIR 
D'ELECTRICITE FRANCO-BELGE SA (Paris) ainsi que EQUIPEMENT MODERNE 
ELECTRIQUE-E. M. E. SA (Juvisy-sur-Orge/Essonne) et COMPTOIR FRANCO BELGE 
D'ELECTRICITE & DE T.S.F. SA (Reims), dont les actifs ont ete evalues (bruts) 
globalement a F. 11, 5 millions. 
(626/22) Les inter~ts industriels en Autriche du groupe 
N. V. PHILIPS'GLOEILAMPENFABRIEKEN d'Eindhoven (cf. N° 622 p. 26) vont ~tre 
renforces avec !'installation a Lebring d'une usine de tubes de television en couleurs 
dev'ant occuper quelque 500 personnes apres un investissement de Sh. 400 millions. i Le groupe neerland~.is a par ailleurs simplifie son organisation dans le pays : (1) 
. en fusionnant les societes OSTERREICHISCHE PHILIPS INDUSTRIE-WERK WIRAG GmbH 
(Althofen), PHILIPS GmbH .(.Klagenfurt), CARINTHIA ELEKTROGEH.i\?-'E GmbH (Kla-
genfurt), ALLGEMEINE GLUHLAMPENFABRIKS GmbH (Gmurld.ep.)et OSTERREICHIS-
CHE PHILIPS INDUSTRIE-FABRIKATIONS GmbH (Vienne) au profit de cette derniere, 
j • 
dont le capital a ete porte en consequence a Sh. 222 millions; (2) en faisant absorber 
par la compagnie OSTERREICHISCHE PHILIPS INDUSTRIE GmbH (Vienne, avec suc-
cursales a Graz Linz, Innsbruck et Salzburg) sa propre filiale PHILIPS MULLER GmbH 
(V~enne). 
I ~ONSTRU CT ION ME CANIQUE I 
/ (626/22) _ Un accord de cooperation conclu entre les groupes 
allemand K. S. B. -KLEIN SCHANZLIN & BECKER AG de Frankenthal/Pfalz (cf. N° 623 
p./ 24) et suisse GEBR. SULZER AG de Wintherthur (cf. N° 617 p. 29) dans le domaine 
d~s pompes destinees aux centrales atomiques sera sanctionne par la creation a Fran-
1 kenthal d1une filiale paritaire, SULZER-KSB KERNKRAFTWERKSPUMPEN GmbH-S.K.K. 
(c~pital autorise de DM 30 millions). Celle-ci, operationnelle debut 1972, occupera 
1io ingenieurs et techniciens et aura un portefeuille de commandes d'un montant su-




(626/23) A travers sa filiale allemande EATON GmbH 
(Velbert), le groupe mecanique EATON CORP. de Cleveland/Ohio (anc. EATON 
YALE & TOWN INC. - cf. N° 584 p. 27) a constitue en France la societe EATON 
SA (Ungersheim/Ht Rhin) au capital de F. 500. 000. Placee sous la presidence 
de M; Carl Rucker, gerant de la filiale allemande, celle-ci sera specia.Hsee dans 
les ~ateriels de levage et manutention. 
Le groupe americain, qui realise un chiffre d'affaires annuel consolide superieur 
a $ 1 milliard, etait deja present dans le pays avec la societe EATON AXLES 
FRANCE SA (Nogent-le-Phaye/E. & L. ), commune avec la compagnie britannique 
RUBERY, OWEN HOLDINGS .LTD de Darlaston/Staffs. (minoritaire) et qui est spe-
cialisee dans les essieux a vitesse multiples .. En 1970, il avait procede a la dissolu-
tion anticipes de l'entreprise de soupages EATON LIVIA FRANCE SA (Levallois-
Perret/Hts-de-Seine),, contrOlee a travers la filiale de Turin EATON SpA (anc. EATON 
LIVIA SpA). 
· (626/23) Specialisee dans le negoce, l'usinage et la fa-
brication de pieces mecaniques pour materiels de transport et compresseurs ainsi 
que de pieces matricees, l'entreprise de Zurich NOVA HANDELS AG (capital de FS 
250. 000) a preside a la creation a Schaerbeek-Bruxelles de la societe USINES NOVA 
Sprl (capital de. FB 260. 000), dont l'un des gerants est son propre president' , M. 
Rolf Ferber. En 1962, la fondatrice avait cree dans les m~mes conditions a Paris 
la societe NOVA FRANCE Sari (capital de F. 100. 000). 
En Suisse, M. R. Ferber est egalement administrateur de la CIE FIDUCIAIRE 
POUR FINANCEMENT & CREDIT D'INVESTISSEMENT SUR ACTIONS SA (Zug), de la 
compagnie mecanique ZEREMEDA AG (Horgen/Zurich) et de l' entreprise d'aeraulique 
KALTWALZTECHNIK AG (Zurich). 
(626/23) Le groupe d'equipements aerauliques et d'insonno-
risation TRANE c0 de· La Crosse/Wls. (cf. N° 518 p. 25) a renforce son reseau com-
mercial aux Pays-Bas - une filiale, TRANE NEDERLAND N. v. (Naarden), et un dis-
tributeur, THERMOFROST N. v. (Hilversum) - avec la creation a Soest de l'entrepri-
se d'equipements de ventilation et de conditionnement d'air TRANE AIRCONDITIONING 
N.V. (capital de Fl. 50.000), chargee, sous la direction de M. W.J. Klein - qui en 
est proprietaire - de la distribution des fabrications de la filiale suisse TRANE SA 
(Fr~bourg). 
; 
i (626/23) L' entreprise de materiels de travaux publics 
(betonnieres notamment) CHALLENGE COOK BROS~ INC. d'Industrie/Cal. a pris 
pied en Europe avec l'ouverture a Bruxelles d'une succursale que dirige M. Edward 
K. Kane (Bruxelles). 
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(626/24) La manufacture frangaise de briquets a gaz et 
essence FLAMINAIRE-MARCEL QUERCIA SA de Paris (cf. N° 610 p. 25) va ren-
forcer sa penetration sur le marche allemand avec l'installation d'une filiale (50%) 
de vente a Francfort, FLAMINAIRE KG (fonds de commandite de DM O, 2 million), 
formee en association pour le solde avec son homologue IBELO-METALLWARENFA-
BRIK HERMANN ZAHN KG (Francfort). 
Presidee depuis peu par M. Jean Marre et membre du groupe de crayons et 
stylos a billes DIC SA (Clichy/Hts-de-Seine) qu'anime M. Bich (cf. N° 601 p. 33), 
FLAMINAIRE avait deja plusieurs affiliees a l'etranger, notamment en Espagne 
et Grande-Bretagne. 
(626/24) Specialisee dans les machines de coupe et traite-
ment des tOles, l' entreprise frangaise STE DE CONSTRUCTIONS ME CANIQUES DE 
CREIL-COMEC SA de Creil/Oise (cf. N° 607 p. 21) a porte de 50 a 75 % sa par-
ticipation dans la societe COMEC ESPANOLA SA (Madrid) a l'occasion de l'elevation 
de son capital de Pas 1 a 4 millions. 
L'entreprise frangaise est passee debut 1970 sous le contrOle absolu du groupe 
MONARCH MACHINE TOOL C0 de Sydney/Ohio. Celui-ci y etait deja interesfle pour 
avoir, absorbe en 1968, la compagnie STAMCO Inc. de New Bremen/Ohio (cf. N° 400 
p. 31) et avoir ainsi. repris la participation que detenait celle-ci dans COME C. 
' (626/24) L'entreprise allemande d'equipements de travaux 
publics (pelles mecaniques, grues, centrales a beton) et engins de levage hydrauli-
ques HANS LIEBHERR GmbH de Biberach/Riss (cf. N° 619 p. 21) a renforce ses 
inter~ts aux Etats-Unis - une filiale de creation recente, LIEBHERR AMERICA Inc. 
(Newport News/Va., avec usine a Killarney) - en s'y donnant une seconde filiale, 
LIEBHERR CRANE CORP. (capital de $ 100. 000), chargee, sous la direction de M. 
Schiller, de la commercialisation aux Etats-Unis et Canada des grues montees par 
la premiere. 
(626/24) La compagnie SLICK CORP. de New York a porte 
a DM O, 6 million le capital de l'entreprise de materiels de pulverisations et aero-
sols de Cologne MIKROPUL GES. FUR MAHL- & STAUBTECHNIK mbH (anc. PUL-
VERISING MACHINERY GmbH), qu'elle contrOle a travers sa filiale SLICK INDUS-
TRIAL C0 (New York). 
i Disposant dans cette specialite d'une filiale en Grande-Bretagne, MIKROPUL 
Ltd '(Shoeburyness/Essex), licenciee de sa Division PULVERISING MACHINERY 
(Su~mit/N. B.), SLICK est egalement presente a Hambourg avec la societe de pro-
duits chimiques gras, agents actifs pour le traitement des eaux, etc ••• DREW CHE-
MICAL (DEUTSCHLAND) GmbH (cf. N° 510 p. 21), passee sous son contrOle en 
m~me temps que les societes soeurs de G~nes, Rotterdam, Londres, etc •.• lors-
qu'elle a acquis, en fevrier 1968, la compagnie DREW CHEMICAL CORP. de New 
York (cf. N° 466 p. 21). 
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(626/25) Connue jusqu'ici notamment pour ses equipements 
de car a vanes. et remorques legeres, la societe neerlandaise BRINK N. V. de Staphorst 
(anc. FIRMA R. BRINK & ZN-K. A. T. TRAILERF ABRIEK) s' est recemment lancee 
dans les equipements aerauliques pour chauffage au gaz : elle negocie une association 
pour en assurer la fabrication en Grande-Bretagne. 
(626/25) L'entreprise italienne de materiels de pressing, 
blanchisserie, teinturerie BOROOGNA MACPI SpA (Palazzolo) s'est donnee une fi-
liale commerciale a Paris, MACPI-FRANCE Sari (capital de F. 100.000), que gere 
M. Jean-Marie Chames. 
(626/25) La Division RENAULT MARINE du groupe REGIE 
NATIONALE DES USINES RENAULT SA de Boulogne-Billancourt/Hte Savoie (cf. N° 620 
p. 13) a conclu avec la compagnie AEROCEANIC C0 (Santa Maria/Cal.) un accord de 
representation reciproque : elle distribuera en France et dans certains pays d' Afrique 
la gamme des moteurs marins (4 a 150 CV) "Graymarine" et "Aeromat1.ne jet Paks" 
de celle-ci qui, de son cOte, commercialisera sous la marque "Aero Marine Renault" 
ses moteurs marins de 25 a 125 CV. 
RENAULT MARINE, dont le chiffre d'affaires a atteint F. 61 millions en 1970, 
a recemment renforce ses liens avec la firme franc;aise de la branche MOTEURS 
CODA.CH SA (Arcachon/Gironde) en formant avec elle l'entreprise RENAULT-MARINE 
COUACH SA (cf. N° 617 p. 31) ,chargee de la .fabrication et de la diffusion de groupes 
de propulsion marine avec leurs equipements et accessoires. Elle est liee en outre 
par des accords de representation avec la Division KIEKHAEFER CORP. (moteurs hors-
bord "Mercury") du groupe BRUNSWICK CORP. de Chicago/Ill. (cf. N° 618 p. 27) 
ainsi qu'avec la societe DIESEL-TECHNIEK NEDERLAND N. V. (Ridderkerk). Par 
ailleurs, elle est membre du GROUPEMENT INTERNATIONAL DES MOTEURS-GIMOT 
(Paris), aux cOtes de la fil'E COMMERCIALE DE MOTEURS-C. L. M. SA de Paris 
(groupe PEUGEOT SA - cf. N° 622 p. 16) et de la fil'E DES MOTEURS BAUDOIN SA 
(Marseille) - avec laquelle elle a constitue en juillet 1969 en Espagne la firme IN -
TERNACIONAL DIESEL (INTERDIESEL) SA (Bilbao). 
(626/25) Specialisee en Grande-Bretagne dans les machines 
pour blanchisserie et teinturerie, la societe KEX INDUfil'RIAL SERVICES Ltd (Sal-
ford/Lanes.) - anc. LEEMING BROS Ltd - a porte a DM 750. 000 le capital de sa 
filiale. allemande RVG REINIGUNG-VERLEIH GmbH de Bochum (cf. N° 277 p. 24) 
pour 'en permettre l' expansion. 
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(626/26) Sous contrOle americain, la firme canadienne 
de distributeurs automatiques de produits de grande consommation et boissons 
VENDING Ltd (Greenfield Park/Quebec) a installe a Amsterdam une filiale commer-
ciale,. EUROPE AUTOMATIC N. V. (capital de Fl. 10. 000), placee sous la direction 
de M., George A. Hooghiemstra. 
(626/26) Animee par MM. Lucien E. Brun, J. c. Bartlet, 
J. c. Boisson et A. Bouilhet et specialiste en France de dispositifs d'etancheite 
pour arbres tournants, turbines de pompes et tous organ es relatifs au mouvement 
et a l'etanch6it6 des liquides, la societe CYCLAM SA (Puteaux/Hts-de-Seine) a 
pril!I pied en Orande-Bretagne avec l'ouverture a Hounslow/Mddx. d'une succursale 
df ttgee par M. Robert Fosh. 
(626/26) Present sur le Continent avec une filiale en 
Suisse ,MASSEY, SCHLATTER KALTPRESS AG (Buchs.), le groupe britannique de 
presses siderurgiques a froid B. & s. MASSEY & SONS Ltd (Openshaw-Manchester) 
a resserre ses liens avec son distributeur en Repiblique Federale ·J. BANNING AG 
(Hamm/W estf. ) , cievenu son licencie pour le montage et 1a fabrication de certain es 
machines, et qui lui a concede en retour divers brevets pour la fabrication et la 
distribution d'equipements tels que marteaux pilons. 
(626/26) Les groupes franc,;ais CHANTIERS DE L'ATLAN-
TIQUE SA de Paris (cf. N° 572 p. 25) et allemand K.H.D. -KLOCKNER-HUMBOLDT-
DEUTZ AG (Kl:Sln-Deutz) - au capital m cours d'elevation a DM 180 millions - ont 
conclu un accord de cooperation pour la construction et la vente en commu n des 
moteurs diesel SEMT-Pielstick PAG" mis au point par la STE D'ETUDES & DE MA-
CHINES THERMIQUES-SEMT (St Denis/Seine-St-Denis). 
Celle-ci, filiale 67 /33 des CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE et de la STE FI-
NANCIERE & INDUSTRIELLE DES ATELIERS & CHANTIERS DE BRETAGNE SA 
(Nantes), a en outre accorde a KHD la licence de ce moteur, conc,;u pour obtenir de 
hauts. rendements a vitesse moyenne (350 CW par cylindre a 1. 050 tours/minutes). 
(626/26) L'entreprise allemande de machines de conditionne-
ment de boissons ainsi que filtres pour industries alimentaires et chimiques HOLSTEIN 
& KAPPERT MASCHINENF ABRIK PHONIX GmbH de Dortmund-Wambel (cf. N° 610. p. 
23) s'est assuree le contrOle absolu de sa filiale (50%) HOLSTE.IN & KcAPPERT IBE-
RICA SA (Rens/Tarragone) et en a decuple le capital de Ptas 10 millions. 
Entreprise familiale realisant avec 1. 500 employee un chiffre d'affaires supe-
rieur a DM 78 millions, HOLSTEIN & KAPPERT, qui contrOle a Unna la societe 
ROSIST A GmbH, possede plusieurs filiales sous son nom a l'etranger, notamment 
aux Pays-Bas (Breda) ,en Autriche (Vienne) et en Suisse (l'rimbach/Solothurn). 
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(626/27) Le group~ d'edition de Londrcs OXFORD UNIVER-
SITY PRESS - qui dispose de succursales a New York et Toronto notamment (cf. N° 
535 p. 25.) - s'est associe a Berlin a la maison FRANZ CORNELSEN VERLAG (im-
pression sur bandes magnetiques pour cassettes) pour former l'entreprise d'edition 
en langue' .anglaise CORNELSEN & OXFORD UNIVERSITY PRESS GmbH (capital de DM 
20. 000), que dirig~t MM. Peter Collier, Goetz Manth, Philip J. Chester et F. 
Cornelsen. 
(626/27) Filiale de portefeuille a Luxembourg du groupe 
I.F.I.-IBTITUTO FINANZIARIO INDUSTRIA.LE SpA de Turin (cf. N° 609 p. 23), la com-
pagnie ~MO-INVESTISSEMENTS MOBILIERS SA (capital autorise de $ 30 millions) 
- anc. INTERNATIONAL HOLDING & INVESTMENT C0 SA (cf. N° 551 p. 29) - s'est 
assuree en Italie une part de commandite de la firme d'edition WESTERN EDUCA-
TIONAL ;LIBRARY-W. E. L. Sas de Tribiano Lombardo (cf. N° 498 p. 28) a !'occasion 
de l'aug:mentation de son capital a Li. 30 millions. Celle-ci est notamment affiliee 
au group'e FRATELLI FABBRI EDITORE SpA - lui-m~me affilie a l'I.F.I. (cf. N° 
609 p. 23) - qui est represente a son conseil de gerance par M. Ettore Rino Fabbri. 
I/I. F. I. a recemment participe - aux cotes des compagnies AMERICAN 
INTEGRITY FUNDING CORP. Ltd (Nassau/Bahamas) et SA DE GEST'rONS FINANCIE-
RES & DE PARTICIPATIONS (Zug) - a la creation a Luxembourg de la societe IN-
TERNATIONAL PORTFOLIO ADVISORS SA (capital de $ 1_00. 000) pour la gestion du 
Fonds lNTERNATIONAL PORTFOLIO FUND. Cette nouvelle affaire a pour administra-
teurs MM. StHkittay, president de NCC INDUSTRIES (New York), H. v. Gleason, pre-
sident de FRANKLIN NATIONAL BANK NEW YORK, Luigi Apuzzo, directeur a l'I. F. I. , 
I 
Francesco L. Fasciani, president d'ADICON.SULT SpA (Rome), C. Vizzini, vice-pre-
sident de LLOYD INTERNATIONAL SpA (Rome), Douglas Fairbanks, president de 
DOUGFAffi CORP. (Los Angeles) ,et Raymond E. Lee, president de ROOSEVELT & 
LEE Ltd. 
(626/27) Une concentration a ete negociee aux Pays-Bas 
entre les maisons d'edition N. V. DE ARBEIDERSPERS d'Amsterdam (cf. N° 576 p. 
33) et PERSCOMBINATIE N.V. (cf. N° 508 p. 26) au profit de la seconde,qui edite 
les quo~idiens "Volkskrant" et "Parool". 
PERSCOMBINATIE s'associera ensuite a parite avec le groupe de La Haye 
I 
N. V. NEDERLANDSE. DAGBLAD UNIE, (cf. N° 561 p. 28) pour assurer la gestion 





(626/28) La filiale SNAM SpA de Milan (cf. N° 622 p. 33) 
du groupe E.N.I.-ENTE NAZIONALE IDROCARBURI de Rome (cf. N° 625 p. 47) 
s'est associee a parite avec la firme ETS KOMPASS EDIZIONI PER INFORMAZIONI 
ECONOMr'CHE SpA (Milan) - membre du groupe de Londres I. P. C.-INTERNATIONAL 
PUBLISHING::: CORP. Ltd (cf. N° 607 ·p. 32) - pour former a Rome la societe d'edi-
tions technique SEREDIT SpA (capital de Li. 1 million) que preside M. Francesco 
Forte. 
(626/28) Le groupe d'edition allemand BERTELSMANN AG 
de GUtersloh (cf. N° 621 p. 35), qui est affilie depuis peu pour 25 % a. son homologue 
GRUNER' & JAHR & C° KG de. Hambourg (cf. N° 620 p. 21) s'est substitue a la compagnie 
de portefeuille REINHARD MOHN OHG (GUtersloh) dans la firme d'impression GU-
TERS:COilER DRUCKHAUS GmbH (GUtersloh) qont il a porte le capital a DM 1 million. 
I ELEcrioNIQuE 
. . 
(626/~8) . Representee jusqu'ici a Stuttgart par la firme TE-
KELEc.:..~mTRONIK GES. FUR ELEKTRONIK mbH (sous contrOle franc;ais - cf. N° 612 
p. 37), l'entreprise de composants electroniques SPEX INDUSTRIES Inc. de Metuchem/,' 
N. J. y a forme sa propre filiale comme:rciale, SPEX INDUSTRIES GmbH (capital de DM 
50. 000), que dirige M. Rober P. Main et gere M. R. Worbs. 
' (626/28) La compagnie electronique INTEL CORP. de Moun-
tain View/Cal., specialiste notamment de circuits miniaturises, s'est donnee a Bruxel-
les une filiale de vente, INTEL CORP. SA (capital de FB 500. 000), que preside M. 
Robert N. Noyce (Los Aitos/Cal. ). 
La fondatrice est liee depuis 1970 avec la societe de Montreal/Canada MICRO-
SYSTEMS INTERNATIONAL Ltd, membre du groupe NORTHERN ELECTRIC C0 Ltd 
(Montreal), pour la fabrication en commun a Ottawa d'un nouveau type de circuits in-
tegres.; 
(626(28) Specialiste a Florence de composants (notamment plas-
tiques) ,· electroniques et electriques, la societe MAS SpA (usine a Bottegone/Pistoia -
cf. N° _600 p. 34) s'est donnee une filiale a Londres, MAS ELECTRONICS (U.K.) 
Ltd (capital de £ 10. 000), dirigee par MM. Carlo Marchi, Augusto Meozzi et Adriano 
Antonelli. · 
1
La fondatrice. (capital de Li. 0, 5 milliard) est presente depuis fin 1970 en 




(626/29) La representation en Republique Federale de la firme 
de composants electroniques ADV AN CE[) MICRO DEVICES Inc. (Sunnyvale/ Cal.) sera 
' ' desor~ais .du ressort de la nouvelle ADVANCED MICRO DEVICES MIKRO-ELEKTRO-
• NIK G:µibH (Munich), au capital de DM 20. ooo;, dirigee par M. Gerald Gessner 
(Starnberg). 
I 
(626/29) La STE INITIATIVES FINANCIERES SA de Geneve 
a ete a l'origine a Milan de la firme d'importation d'appareillages electroniques et 
electromecaniques scientifiques et de laboratoire S. I. A. T. -SERVI CI IT ALDIS! DI 
ASSISTANZA TECNICA Sas (fonds de commandite de Li. io millions), que gere M. M. 
Israelachvili. 
l 
(626/29) L'entreprise allemande de composants electroniques 
WILHELM ROTH GmbH (Munich) sera desormais representee en Autriche par une 
affiliee a ,Vienne, INTEL ELEKTRONISCHE GER.ATE AG (capital de Sh. 1 million) 
dirigee par MM.Franz Kejmar (Vienne), Erwin Brandestein (Munich) et Alois Berr 
(Krailling). 
(626/29) La filiale GTE INTERNATIONAL Inc. (New York) 
du groupe GENERAL TELEPHONE & ELECTRONICS CORP. (cf. N° 608 p. 19) a simplifie 
ses inter~ts en Republique Federale au profit de l' entreprise de lampes et composants 
electroniques SYLVANIA VAKUUMTECHNIK GmbH (Frauenaurach),qui a absorbe l'entre-
prise SYLVANIA LICHTTECHNIK & ELEKTRONIK GmbH de Hanovre (cf. N° 570 p. 23), 
s'est transformee en GTE SYLVANIA LICHT GmbH sous la direction de MM. Gerhard .. 
' Detlefs et Marinus Swaanen, et a porte son capital a DM 13 millions. 
(626/29) La firme neerlandaise d'etudes et d'engineering 
chimique BUREAU VAN TONGEREN N. V. (Heemstede) a constitue une filiale en 
Grande-Bretagne, VAN TONGEREN (U.K.) Ltd (Guilford/Surrey) au capital de £ 5.000, 




(626/30) La societe d'engineering TECHNIGAZ SA de Paris 
(cf. N° 613: p. 29) a conclu avec les compagnies americaine THE M. W. KELLOGG 
(New York), Division du groupe mecanique PULLMANN INC. de Chicago/Ill. (cf. 
N° 570 p •. 29), et allemande DYCKERHOFF & WIDMANN KG de Munich (cf. N° 563 
p. 16), un · accord pour la construction de reservoirs de stockage de gaz naturel 
liquefie aux Etats-Unis. 
TE CHNIGAZ est filiale de la compagnie de transports methaniers GAZOCEAN 
SA de Paris (cf. N° 617 p. 34) et affiliee pour 10 % chacun aux groupes publics 
f 
GAZ DE F;I~.ANCE (cf. N° 585 p. 44) et E.R.A. P. -ENTREPRISES DE RECHERCHES 
& D'ACTIVITES PETROLIERES SA (a travers la S.N. P.A. -STE NATIONALE DES 
PETROLES D'AQUITAINE SA - cf. N° 624 p. 35). 
I 
! 
(626/30) Filiale au Gabon de la STE ENTREPOSE G. T. M. 
POUR LE~ TRAVAUX PETROLIERS MARITIMES SA de Paris - que contr~lent a pa-
rite les e~treprises de tra vaux publics de Paris ENT REPOSE SA (groupe VAL LO URE C SA 
cf. supra p. 16) et STE DES GRANDS TRAV AUX DE MARSEILLE SA (cf. supra p. 16) -
1' entreprige de tra.vaux maritimes pour exploitation offshore STE EQUATORIALE DES 
TRAVAUX PETROLIERS MARITIMES-SETRAPEM Sarl (Port Gentil) a ouvert a Paris 
une succui'sale que dirige M. Raymond Aubert. 
I FINANC~ 
(626/30) Deja present a Amsterdam, Rotterdam et La Haye 
avec des 'succursales - dirigees par M. P.H. De Jong - de sa Division bancaire, le 
' groupe AMERICAN EXPRESS C0 de New York (cf. N° 619 p. 34) a constitue a Ams-
terdam la societe de portefeuille et financiere AMERICAN EXPRESS INTERNATIONAL 
FINANCE.' CORP. N. V. (capital de Fl. 0, 9 million), que dirigent MM. M. F. Narri, , 
H. L. Clark, R. F. Blanchard et J. D. Robinson III, et qui est directement contrOlee 
par les filiales de New York AMERICAN EXPRESS INTERN:ATIONAL BANKING CORP. 




(626/30) Affilie a la BANQUE DE PARIS & DES PAYS-BAS 
SA (cf. N° 625 p. 49), le CREDIT DU NORD SA de Lille (cf. N° 615 p. 24) a lance 
en Belgique - a travers sa filiale CREDIT DU NORD BELGE SA (Bruxelles) - une 
offre publique d'achat destinee a lui assurer le contrOle absolu de la BANQUE COM-
, 
MERCIALE HUTOISE SA de Huy (cf. N° 593 p. 31), ou elle est deja majoritaire a 




(626/31) i Membre a Milan du groupe ITALCEMENTI-FAB-
BRICHE RIUNITE CEMENTO SpA de Bergame (cf. N° 612 p. 15), l'ISTITUTO BAN-
CARIO ITA:i;.,IANO SpA (cf. N° 561 p. 33) s'est assure le contr~le a Bologne du 
BANCO DI CREDITO GENERALE SpA (capital de Li. 850 millions) qu'anime M. Ugo 
Stefanelli, et il envisage, dans une etape ulterieure, de I 'absorber. 
(626/31) · MM. J. Flemming, D. Dube et D. SchmUcker ant 
ete les fondateurs a Hanovre de la firme JOACHIM FLEMMING KG, chargee de la 
promotion en Republique Federale de la societe de gestion de Fonds de placement 
I. C. T. -INVESTOR CAPITAL TRUST Inc. de Panama et Geneve (cf. N° 612 p. 30). 
Dot~e depuis peu d'une succursale a Milan - la seconde en Italie apres celle 
de Rome (creee debut 1970) ICT . assure notamment la diffusion des certificats des 
DOLLAR FUND, FUND OF NEW YORK, FUND OF~·NATIONS, REAL STOCK FUND, 
REAL ESTATE STOCK FUND, etc ••• 
(626/31) Le groupe ASSURANCES GENERALES DE FRANCE 
SA de Paris (cf. N° 600 p. 15) a transforme sa filiale-cadre CIE DE GESTION & 
D'ORGANISATION SA en BANQUE GENERALE DU PHENIX SA, placee sous la pre-
s idence de M. Georges Plescoff et la direction de M. Rober Papaz. Des negociations 
l 
sont en cours en vue d'interesser diverses banques frangaises a ce nouvel etablissement 





(cf. N° 583 
Les succursales et agences au Chili de la BANQUE 
& ITALIENNE POUR L'AMERIQUE DU SUD-SUDAMERIS SA de Paris 
p. 31) aont passees sous le contr(')le de l'Etat chilien. 




(626/31) La compagnie frangaise PE CHE & FROID SA de 
Boulogne~sur-Mer /P. de c. (cf. N° 625 p. 41), specialisee dans les conserves, ma-
reyage, 'salaison, transformation et commerce de poissons, et le groupe L'AIR LI-
QUIDE SA de Paris (cf. N° 621 p. 30) ont · definitivement constitue aupres de la pre-
miere le{ir filiale (66, 6/33, 3 %) LA SURGE LAT ION ALIMENT AIRE SA (capital de F. 
100. 000), que preside M. Jean Delpierre et dirige M. Philippe Delpierre. 
La nouvelle affaire a regu de PE CHE & FROID son Departement "Produits sur-
geles", e~ L' AIR LIQUIDE la fera beneficier de son experience dans le domaine de la 




(626/32) Les inter~ts chez les Six du groupe de grains et 
aliments composes pour animaux CARGILL Inc. de Minneapolis (cf. N° 591 p. 40) se 
I 
sont enrichis' i Milan de l'entreprise d'elevage et vente d'animaux de boucherie 
ALLVIT-ALLEVAMENTO VITELLI SpA (capita_! initial de Li. 2 millions), qui, 
dirigee par MM. Roger Chapuis, H. Sontheim et Tito Carnelutti est directement con-
trOlee par le holding de Panama TRADAX INTERNACIONAL SA (cf. N° 460 p. 32). 
CARq-ILL possede une dizaine de filiales ou affiliees dans le Marche Commun, 
et notamment : (1) en France, STE NORMANDE D'ALIMENTATION DU BETAIL SA 
et GRANAX 'FRANCE SA; (2) aux Pays-Bas, CARGILL SOJA INDUSTRIE N. V., EURO-
SILO N. V. et TRADAX GRAANHANDEL N.O.; (3) en Belgique N. V. HENS VOEDERS, 
TRADAX N. V. et INTERNATIONAL GRAIN TRADING C0 N. V. , (4) en Allemagne 
DEUTSCHE rTRADAX GmbH et HENS'FUTTER GmbH. I . 
I 
i 
(626/32), Filiale commune a Cologne des compagnies de meu-
nerie GEBR~ CREMER GmbH (Bonn) et HEINR. AUER MUHLENWERKE KGaA de 
Kijln-Deutz (cf. N° 606 p. 27), la firme de distribution de farines et aliments pour 
betail WEST-MEHL HANDELS GmbH s'est assuree le contrOle des entreprises de la 
branche GEBR. HENNEKES MEHLHANDELS GmbH (Mijnchengladbach), F. STRASSER 
MEHLHANDELS GmbH (Rheydt-Mlilfort), URBAN OLLIGS, PINSOORF & C0 GmbH 
(Kl:Hn), MEHLGROSSHANDEL WASCHKAU & C0 GmbH (Bielefeld) et PASS & SOHN 
GmbH (W~ppertal) ,puis les a absorbees. · 
Elle avait realise dernierement une operation similaire avec trois autres entre-
. .. 
prises de la branche, OORTMUNDER MEHLANDEL DEILERT & LUTTEKE GmbH 
(Dortmund), BERNERS GmbH (Blumenthal-Eifel) et REMSCHEIDER MEHLHANDELS 
GmbH (Llittringhausen). · 
(626/32) L'entr·eprise allemande de negoce de grains et au-
tres produits agricoles PETER CREMER GmbH (Hambourg) -. sans liens avec la com-
pagnie GE_BR. CREMER de Bonn (cf. supra) - s'est donnee une filiale en France? 
PETER CREMER FRANCE Sarl (Ste Geneviere en Laye/Yvelines) au capital de F. 
1 million, que gere M. Peter Cremer. 
I INFORMATIQUE I 
(626/~2) Des inter~ts suisses portes notamment par MM. 
Rene W.: Schlirling (Berne) et K. c. Frey (Zurich) ont ete a l'origine a Stuttgart 
I 
de la firme d'informatique et travail a fagon sur ordinateurs SYSTOR GES. mbH 
FUR ELEKTRONISCHE DATENVERARBEITUNG (capital de DM 100. 000), dirigee par 
MM. Axel Erich Knobloch et Klaus Sperling. 
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(626/33) L'organisme public fran9ais C. E. A. -COMMISSA-
RIAT A L'ENERGIE ATOMIQUE (cf. N° 623 p. 21) prepare la fusion de son Depar-
tement 11Informatique11 avec la societe FRANLAB-BUREAU D'ET"C-!DES DE GISEMENT~ 
& D'INFORMATIQUE PETROLIERS SA (Rueil-Malmaison/Hts-de-Seine) - qui appartient 
a l'INSTITUT FRANCAIS DU PETROLE, DES CARBURANTS & LUBRIFIANTS-I.F.P. 
de Rueil - cf. N° 625 p. 45) - au sein d'une affaire dont il partagera le contrOle 
60/40 avec ce dernier et qui, presidee par M. Pierre Jacquart (directeur general 
adjoint de l'IFP), sera dirigee par M. Gilbert Amougal (directeur au CEA). 
Le CEA a recemment participe a la creation a Paris de la firme de prospec-
tion, recherche et _exploitation de gisements d'uqmium STE D1ETUDES & DE RE-
CHERCHES b 1URANIUM SA (capital de F. 100. 000), que preside M. Pierre Taranger. 
Son Departement "Informatique" emploit quelque 300 personnes et dispose · d1un 
budget annu~l superieur a F. 15 millions. 
' 
(626/33) / Le groupe L'IMMOBILIERE-CONSTRUCTION DE 
PARIS SA (cf. N° 573 p. 25) s'est donne une filiale de software a son siege, STE 
I 
D'INFORMATIQUE DE LA CONSTRUCTION SA (capital de F. 100.000), que preside 
M. Pierre Mathelot et dirige M. Bernard Marty. 
La fondatrice emploit 3. 500 personnes et pergoit annuellement des layers pour 
un montant de quelque F. 150 millions. Elle a recemment constitue a Paris, avec ses 
filial es BANQUE DE LA CONSTRUCTION & DES TRAVAUX PUBLICS-B. C. T. SA et 
SOFAP-STE FRANCAISE D'ACCESSION A LA PROPRIETE SA (cf. N° 269 p. 17), la 
societe de promotion immobiliere GROUPEMENT D'ETUDES COMMERCIALES-GRECO 
SA (capital ;de F. 100. 000), que preside M. Eugene Casenac. 
, s I I MET ALLURGIE 
(626/33) Les inter~ts en Republique Federale (cf. N° 618 
p. 22) du groupe STANDARD OIL C0 OF NEW JERSEY (cf. N° 621 p. 30) se sont 
enrichis a, Hambourg d'une affiliee de vente, installation et montage de brtlleurs et 
appareils de chauffage, GILBARCO GmbH (capital de DM 0, 2 million), geree par MM. 
o. Morge~thaler et W. Heinicke, et dirigee par MM. _w. J. Stanley, s. Low et H.J. 
Korth Jr. i 
Le: groupe americain possede - a travers les compagnies GILBER & BAKER 
MANUFACTURING C0 (New York) et GILBARCO Inc. (Greensboro/N. C.) - plusieurs 
filiales GILBARCO de fabrication ou montage d'equipements de chauffages ou brtlleurs 
industriels a l'etranger (cf. N° 479 p. 35), notamment a Rome, Liege (approvisio-
nant' !'ensemble du marche des Six), Zurich, etc ••. 
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(626/34} . La seconde - apres la CENTEC GES. FUR CEN-
TRIFUGENTECHNIK mbH de Bensberg-KtHn (cf. N° 625 p. 44} - des deux societes 
dont la constitution a parite a ete prevue dans l' accord conclu en mars 197 o entre 
Pays-Bas, R~publique Federale et Grande-Bretagne pour la fabrication d'uranium en-
richi par centrifugation a ete creee au Royaume-Uni sous le nom d'URENCO Ltd 
(Marlow/Bucks.}. 
Presidee par M. Heinz Sch immelbusch - directeur general de la firme alle-
mande d'engineering nucleaire NUKEM-NUCLEAR-CHEMIE & METALLURGIE GmbH 
de Wolfgang b. Hanau (cf. N° 586 p. 36) - la nouvelle affaire a eu pour fondatricesles 
, 
compagnies URANIT-URAN-ISOTOPENTRENNUNGS GmbH de JUlich (affiliee pour 40 % 
a NUKEM - cf. N° 541 p. 33), ULTRA CENTRIFUGE NEDERLAND N. V. (Almelo) et 
' . . 
BRITISH NUCLEAR FUEL.S Ltd (Londres). 
(626/34) Le groupe metallurgique de Chicago INTERLAKE 
STEEL CORP. (cf. N° 582 p. 36} a cede, au prix de £ 87. 000 (quelque $ 208. 000) , 
le solde (10%) de sa participation a Paris dans l'entreprise FERALCO SA (cf. N° 525 
p. 27) au grpupe britannique d'echafaudages et rayonnages metalliques DEXION-
COMINO INTERNATIONAL Ltd de Wembley Park/Mddx. (cf. N° 592 p. 43), qui en a 
desormais ainsi le contrOle absolu. 
' En dehors de FERALCO - avec sa filiale STE TECHNIQUE DE PALETTISA-
TION Sarl (Paris) - les inter~ts chez les Six de DEXION-COMINO INTERNATIONAL 
sont concent,res en Republique Federale avec les filiales de Munich DEXION-B'OTT-
NER GmbH (cf. N° 542 p. 25} et de Lambach b. Giessen DEXION AURA GmbH 
(anc. AURA' GmbH) et DEXION GmbH. 
(626/34} : Une concentration a. ete negociee en Italie entre 
les entreprises d 'agents isolants et exothermiques pour l' industrie metallurgique 
SAMA-STA APPROVVIGIONAMENTO MATERIAL! PER ACCIAIERIA de Binasco 
(capital de Li. 60 millions) et PRO MEDO IT ALIA SpA de Milan (Li. 200 millions), 
par absorpt~on de la premiere par la seconde (cf. N° 555 p. 32) qui y avait elargi re-
c emment son contrOle. 
PROMEDO (usines a Valpergha, Cavanese et Piombino) et sa filiale industrieile 
PROMEDO SUD SpA (Fuorni/Salerne} appartiennent a la filfaleDOITTEAU PRODUITS 
METALLU1tGIE SA (Corbeil/Essonne) de la compagnie frangaise ETS PAUL DOITTEAU 
SA (cf. N° 530 p. 32), elle m~me contrOlee a 60 % par le groupe KON. SCHOLTEN-
HONIG N. V. d'Amsterdam et Amersfoort (cf. N° 579 p. 21). 
I 
I (626/34) L'entreprise frangaise d'emboutissage, decoupage, 
I 
traitement,' impression, decoration et traitement de metaux et surfaces metalliques 
I 
CIGCEM-C;IB INDUSTRIELLE DE GRAVURE CHIMIQUE & DE MECANIQUE SA (Bogny-
sur-Meuse/ Ardennes) sera desormais representee en Republique Federale par la nou-
velle CIGc°EM VERKAUFSBURO BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND GmbH (Hattingen/ 
Ruhr) au c'apital de DM 20. 000, dont les gerants sont MM. Wolfgang Ballhausen et 
A. Nicolas. 
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(626/35) La societe fran<;aise de negoce. de metaux non 
ferreux COMETA SA de Neuilly/Hts-de-Seine (anc. Taverny/Val d'Oise) a· preside a 
la formation en Belgique de l'entreprise d'affinage d'aluminium (deuxieme fusion) 
AFFINAGE DV HAINAUT-AFFINAL SA (Marquain/Tournai) au capital de FB 5 mil-
lions, que pr~side M. Daniel Cohen (N euilly). 
La fondatrice (cf. N° 349 p. 28), qui dispose en France d'une filiale de com-
merce international, COMETA INTERNATIONAL SA (Neuilly), ainsi que d'une suc-
rursale a Roubaix, est egalement presente en Republique Federale avec une filiale 
:s:>us son nom 
I A Duisburg. ' 
! . 
(626/35) Au terme des negociations qu'ils avaient recem-
ment entreprises a cet effet, le groupe de Paris PE CHINEY SA (cf. N° 625 p. 45) 
1 
et la compagnie de Bruxelles TRACTION & ELECTRICITE SA (groupe STE GENERALE 
DE BELGIQUE SA, - cf. N° 618 p. 38) sont convenus d1eriger en commun a Clermont-
sous-Huy /Liege . ·un~ usine d'electrodes en graphite : celle-ci, qui beneficiera du 
know-how du 'partenaire frangais, produira des 1973, apres un investissement de FB. 
1 milliard, 15. 000 tonnes d'electrodes usines par an; elle sera exploitee par une 
filiale paritafre, et son chiffre d'affaires .initial atteindra FB 500 millions, dont 50% 
a 11 exportation. 
Troisieme producteur europeen de graphite (avec 30. 000 t. /an), PE CHINEY 
exploite des usines de graphite pour electrodes, graphite materiaux et graphite 
nucleaire a Chedde/Hte Savoie et a La Corum;,r'Espagne (exploitee par la filiale SOC. 
GRAFICO ELECTRrcos DEL NOROESTE-GENOSA SA). 
! 
(626/35) . Les groupes PE CHINEY SA de Paris (cf. supra), 
KAISER ALUMINUM & CHEMICAL CORP. d'Oakland/Cal. (cf. N° 622 p. 31) et 
ALCAN ALUMINIUM Ltd de Montreal (cf. N° 613 p. 33) participeront pour 24 % 
ensemble a la constitution en Argentine de la compagnie ALUAR SA (Puerto Madryn). 
Celle-ci, dont le solde du capital sera detenu par la compagnie caoutchoutiere de 
Buenos-Aires FATE SA (51 %), divers inter~ts locaux (24%) et l'Etat Argentin (1%), 
assurera !'erection et !'exploitation d'une usine d'aluminium qui, apres un investis-
sement de $. 300 millions, aura une capacit e annuelle de 150. 000 t. 
(626/35) Specialiste a Stuttgart de filtres metalliques pour 
epuration des liquides ef gaz, la societe KNECHT FILTERWERKE GmbH (cf •. N° 49 
p. 19) a decuple a Sh. 1 million le capital de sa filiale autrichienne FILTERWERK 
GmbH (St M.ichel ob. Bleibung) et l'a transformee en KNECHT FILTERWERK GmbH, 
sous la direction de M. GUnter Styria. 
' La societe allemande est presente depuis 1960 sur le marche frangais avec 
I . 
une filiale, .KNECHT FRANCE SA (Puteaux/Hts-de-Seine), presidee par M. F. de Losi 





(626/36) Le groupe de Hanovre et Berlin PREUSSAG AG 
(cf. N° 625. p. 43) a pris le contrOle absolu de sa filiale de gestion metallurgique _et 
miniere BERGMETALL GmbH de Goslar/Bad Homburg (cf. N° 376 p. 27) ,puis l'a 
absorbee. ; 
Le groupe a ainsi renforce notamment son contrOle sur l I entreprise de zinc 
et derives VERTRIEBSGEMEINSCHAFT FUR HARZER ZINKOXYDE WERNER. & 
HEUBACH KG (VHZ) · de Langelsheim/Harz, dirigee par M. Hans Henbach (associe 
minoritaire). 
i 
(626/36)1 Le holding de societes minieres sudafricaines CHAR-
TER CONSOLIDATED Ltd de Londres (ou le groupe ANGLO-AMERICAN CORP. OF 
SOUTH AFRICA Ltd est interesse pour 36 % - cf. N° 611 p. 35) s'est donne une 
nouvelle filiale de portefeuille a Luxembourg, CHARTER LUXEMBOURG Ltd SA 
(capital de $ 1, 82 million), constituee pour son compte par le CREGELUX-CREDIT 
GENERAL DU LUXEMBOURG SA (cf. N° 622 p. 28) avec MM. B. W. Pain, J. 
Liegeard et P. M. Odd pour administrateurs. 
Le 'groupe avait deja installe il y a quelques mois deux filiales a L~embourg 
CHARTER 1 CONSOLIDATED CONGO EXPLORATIONS Ltd SA et CHARTER CONSOLIDATED 
CONGO SA (toutes deux au capital de $ 102. 000). · 
(626/36) La societe LE NICKEL (AUSTRALIA) EXPLORATION 
(PTY) Ltd, filiale en Australie de la compagnie LE NICKEL SA de Paris (groupe 
RO~HSCHILD SA - cf. N° 620 p. 29), a conclu avec la compagnie IMPERIAL CHE-
MICAL INDUSTRIES OF AUSTRALIA & NEW ZEALAND-ICIANZ Ltd (groupe de Lon-
dres I. C. I. -IMPERIAL CHEMICAL INDUSrRIES Ltd - cf. N° 625 p. 20) un accord 
pour la prospection en commun de concessions minieres dans le site de Chillagoe 
(Queensland du Nord) et dans le bassin d1Amadens (Territoire du Nord). Dans la pre-
miere region, les recherches seront conduites par la firme MINIMP (PTY) Ltd . 
(filiale absolue d'ICIANZ) et dans la seconde par LE NICKEL '(AUSTRALIA). 
Dab.s les deux cas, la societe chef d'operations beneficiera d'une participation 





I PAPIER I! 
(626/37) i Cinq manufactures fran~aises de papiers peints 
se sont associees a parite pour constituer a Paris la societe DISTRIBUTION OF 
ENGLISH WALLPAPERS Sarl (capital de F. 20. 000) qui, avec pour gerants MM. 
Jacques Loe.w et Jacques Roche et pour directeur M. Garabian, assurera la, re-
presentation' en France des papiers peints produits par la firme de Londres CROWN 
Ltd. , 
Il s'agit des entreprises ANDRE CLOU (Toulouse), SA DES PAPIERS FEINTS 
DALIA (Paris), SA A. & J. ROCHE (Lyon), SA SUD PAPIER FEINTS (Marseille) 
et SA R. THEBAULT (Bordeaux). 
1 
I PETROLE :I 
' 
' i (626/37) ; La filiale petroliere WINTERSHALL AG de Celle 
(cf. N° 619 p. 31) du groupe B.A.S.F.-BADISCHE ANILIN & SODA-FABRIK AG de 
Ludwigshafen (cf. N° 620 p. 21) a installe une filiale a Londres, WINTERSHALL 
(U. K.) Ltd (capital de £ 10. 000), chargee de porter ses inter~ts industriels et com-
merciaux dans !'exploration en Mer du Nord. 
WINTERSHALL possede de nombreuses filiales directes a l'etranger, notam-
ment a Amsterdam (DELFZEE N. V.), Oslo, Paris, Ottmarsheim/Ht Rhin, Calgary/ 
Canada et ~orto Alegre/Bresil ainsi qu 'une f iliale de portef euille en Suisse, 
MERK UR & BARBARA AG (Zug). 
' 
j 
(626/37) ' Se proposant d' effectuer des. recherches petrolieres 
et minieres en Australie, le groupe de Rotterdam et Londres ROYAL-DUTCH-SHELL 
(cf. N° 624 p. 34) y a installe une filiale, SHELL MINERALS EXPLORATION (AUS -
TR.ALIA) Ltd (capital de $A 1 million) • 
Le groupe s'est associe dernierement (a travers sa filiale SUNDA SHELL N. V.) 
sur des per.mis petroliers au Sud-Est de Sumatra. avec la compagnie IIAPCO-INDE-
PENDENT INDONESIAN AMERICAN PETROLEUM C0 , filiale 93/7 des groupes ame-
ricain: NATOMAS C0 (Los Angeles) et japonais ITCH & C0 Ltd. Par ailluurs, il a 
recemment 'installe deux nouvelles filiales a Londres, SHELL FINANCE SERVICES 
Ltd (capital: de £ 50. 000) et SHELL MARKETING Ltd, dont la seconde doit repren-
dre une par.tie des activites de ventes chimiques de l'affiliee SHELL-MEX & B. P. Ltd 
(en cours d~ dissolution). 
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(626/38) 1 Apres avoir acquis (cf. N° 611 p. 36) une parti-
cipation de 35 % - avec option pour la porter a 50 % - dans la filiale SAFRAP Ltd 
(Lagos) du groupe public de Paris ERAP-ENTREPRISE DE RECHERCHES & D'AC-
TIVITES PETROLIERES SA (cf. N° 623 p. 21), l'entreprise d'Etat NIGERIAN NA-. 
TIONAL OIL ; CORP. (Lagos) negocie la prise d'une participation de 33, 3 % dans les 
concessions que possede depuis 1964 dans le pays - et oil sont extraits actuellement 
1,2 million de barils/jour - la filiale AGIP (NIGERIA) Ltd du groupe E.N.I.-ENTE 
NAZIONALE IDROCARBURI SpA de Rome. (cf. N° 625 p. 47). 
I (626/38) ; La societe de distribution petroliere AGIP AG 
de Munich, f~liale du groupe public de Rome E. N. I. (cf. supra) a travers son hol-
ding AGIP SpA (cf. N° 625 p. 47) a transfere sa participation dans la societe de 
stockage petrolier T ANKLAGER HAN AU GmbH & C° KG (Hanau/Main) a sa filiale 
TANKLAGER: HAN AU GmbH , dont le capital a ete porte en consequence de DM 20. 000 
a 550. ooo. ; 
AGIP AG,; qui exploite un reseau de 600 stations en Republique Federale, a conclu 
dernierement: avec le groupe de grands magasins et vente par correspondance NE-
CKERMANN V.ERSAND KGaA de Francfort (cf. N°612 p. 16) un accord lui permettant 
d'adjoindre a: ses stations un service de mini-magasins "Big Bon" approvisionne par celui-ci, 
et independant de la chaine de magasins "Auto Bazars" deja mis en place par AGIP. 
I PHARMACIE 
(626/38) / Le groupe COMMERCIAL SOLVENTS CORP. de 
New York (cf. N° 310 p. 27) a allege ses inter~ts en Italie en fusionnant les societes 
pharmaceutiques HOFFMANN SpA de Rome (cf. N° 84 p. 22) - dont les actifs in-
dustriels avaient ete cedes en 1969 au groope de Londres I. c. I. -IMPERIAL CHEMI-
CAL INDUSTRIES Ltd (cf. supra p. 18) - et ISTITUTO CHEMIOTERAPICO ITALIANO 
SpA (Milan) au profit de la seconde, qu'animent MM. Mario Singer, M. c. Wheeler 
et C. Vittadi~i, et qui est directement contr~lee (51 %) par le holding CHEPHA VER-
WALTUNGS AG (Zurich). 
Specialiste de produits chimiques industriels, paraffine, carbon black, ·aliments 
pour animaux , pharmacie, explosifs, etc ••• , COMMERCIAL SOLVENTS a divers 
autres inter~ts en Europe, notamment a Cologne CSC-CHEMIE GmbH (anc. CHEM-
SYNA GmbH 1- cf. N° 249 p. 30), et a Barcelone INDUSTRIAL KERN ESPANOLA SA 
I (participation' de 50 % acquise en octobre 1968). 
' 
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(626/39) . Specialiste aux Etats-Unis de fournitures generales 
I 
medicales et hospitalieres, instruments de laboratoires, etc ••• , la compagnie BAR-
NES-HIND PHARMACEUTICALS Inc. de Sunnyvale/Cal. (cf. N° 621 p. 20) a installe 
a Cologne la s'ociete de ~ente BARNES-HIND-PHARMA GmbH (capital de DM 50. 000) 
qui, avec pour: gerant M. Hans Peter Abel, est competente pour !'ensemble de 
!'Europe. 
La fondatrice a recemment acquis en France le contrOle de deux entreprises 
de lunetterie et instruments optiques, INTERNATIONAL MODERN OPTICS-IMO SA 
(Oyonax/ ;\in) et STE OPTIQUE DE LUNETTERIE A. LAMARD-0. L.A. LAMARD SA 
de Nogent-le-Roi/E. & L. (cf. N° 595 p. 43). 
i 
I PLASTIQUE I 
(626/39) L'entreprise italienne d'appareils hygieniques, sa-
nitaires et de :menage en plastique CARRARA & MATTA SpA (Turin) s'est donnee a 
Baden-Baden tine filiale sous son nom (capital de DM 20. 000), dirigee par MM. Gio-
vanni Motta, A. Peano et Frank Wiese, et commanditant l'entreprise CARRARA & 
MATT A GmbH & C° C. M. KG. 
(626/39) La compagnie suisse de portefeuille et gestion de 
brevets V.P. TECHNIK AG (Zug) s'est assuree le contrOle a 78,6 % de la firme fran-
gaise ANEX-ENZYBIO SA (St Denis/Sei.µe-St-Denis) a travers : (1) sa filiale suisse 
d'equipements 1d' emballage et conditionnement V. P. TE CHNIK SA (Ba.le); (2) sa filiale 
frangaise d'emballages plastiques ETS CHARLES NICOLLE SA (Gentilly/Val-de-Marne), 
qui a fait apport de ses Departements "Emboutissage" et "Thermoformage" (evalues 
a F. 4, 9 millions). A la suite de ces operations ,ANEX-ENZYBIO s'est transformee 
en CONTRAPAC SA et, desormais presidee par M. Pierre Henault et dirigee par MM. 
Claude Sicard: et Heinz Rode, elle a eleve son capital a F. 3 millions. 
En France, V. P. TECHNIK AG dispose egalement depuis octobre 1970 (cf. N° 
588 p. 26) d'une filiale commerciale a Gentilly, V. P. TECHNIK FRANCE Sarl (capi.tal 
de F. 20. 000), dont le gerant est M. Claude Sicard. 
(626/39) A travers sa filiale de Francfort (56,4 %) BRAAS 
& c0 GmbH (cf. N° 594 p. 16), le groupe britannique REDLAND HOLDINGS Ltd (Rei-
gate/Surrey) est desormais interesse pour 10 % dans l'entreprise de fabrications plas-
tiques SCHIL:qKROT KUNSTSTOFFWERKE AG de Mannheim (cf. N° 603 p. 33), membre 
du groupe WASAG-CHEMIE AG d'Essen (cf. N° 595 p. 16). 
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I PUBLICITE I: 
(626/40) L'agence PROMOREP SA de Paris (cf. N" 571 p. 
43) s'est assuree le contrOle absolu de la firme d'etudes de marche, etablissement 
de plans media et lancement de produits nouveaux MARKETING ACTION Sari de 
Paris (capit~ ~e F. 20. 000), en y reprenant la part de 50 % qu'y detenait son 
homologue de Marseille G. B. PUBLICITE SA (cf. N" 566 p. 32). 
Presidee par M. George Bartoli, celle-ci, qui realise avec 45 personnes 
un chiffre d'af~aires annuel superieur a F. 15 millions, a recemment ouvert a 




(626/40) Le monopole italien de tabacs (cf. N° 620 p. 31) 
a confie la distribution aux Pays-Bas de ees cigarettes filtres ''Nazionali" au groupe 
I 
de Groningue KON. THEODORUS NIEMEYER N. V. (cf. N° 489 p. 30), licencie du 
group~ REYNOLDS INDUSTR~E Inc. de Winston Salem.IN. C. (cf. N° 605 p. 39). 
La filiale de ce dernier a Cologne,REYNOLDS-NEUERBURG GmbH , est 
elle-m~me licenciee dep~is peu du mono~ole italien pour la fabrication et la dis-
tribution en Republique Federale des cigarettes "Lido". 
I TEXTILES 
(626/40) Le groupe allemand de bonneterie SCHULTE & 
DIE CKHOFF GmbH d'Hortsmar (cf. N° 625 p. 49) negocie avec son homologue 
britannique BEAR BRAND Ltd de Woolton-Liverpool (qf. N° 333 p. 32) un accord de 
cooperation commerciale et de licence accompagne d'un pr~t convertible qui lui 
donnera une importante participation dans celui-ci ,qu'animent MM. H. A. Bainbridge 





(626/40) i Rassemblant pres de 38 entreprises frangaises de 
confection, le groupement LA CENTRALE DU PRET A PORTER-GIE (Paris) a ouvert 






(626/41) L'entreprise textile d'Augsburg NEUE AUGSBURGER 
KATTUNFABRIK-NAK (cf. N° 548 p. 37) a pris a Hohenlimburg/Westf. une .participa-
tion de 50 % clans la firme d'importation textile GOCKE & SOHN AG (cf. N° 467 p. 
37),y devenant ainsi l'associee.a parite du groupe FROWEIN & c° KGaA de Wu.ppertal-
Eberfeld (cf. N°, 349 p. 22)~ 
I TOURISME 
(626/41) : Specialisee a Zurich dans !'organisation de loisirs 
ainsi que la location de chalets et residences de vacances, la societe CHALETS & 
FERIENWOHNU~GEN AG (cf. N° 542 p. 42) a pris une double initiative au Benelux 
(1) Transformation de sa succursale d'Amstelveen en filiale sous le nom de SWISS 
CHALETS (HOLLAND) N. V. (capital de Fl. 125. 000) et la direction de Mme Anna 
Vonk; (2) Creation a Ixelles-Bruxelles de l'agence de voyages TRAVEX SA (capital 
de FB 1 million), que preside M. B. Franzen, son propre president. 
I 
Exploitant un portefeuille de plus d'un million de locations en Suisse, la 
fondatrice est largement implantee en Europe : Paris, Londres, Stockholm, Franc-
fort, SWISS CHALETS VERMIETUNGSGESELLSCHAFT mbH}, etc ••• 
t 
(626/41) t La CIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS & j 
DU TOURISME SA de Bruxelles (cf. N° 623 p. 41) s'est donnee a Madrid uri.e filiale 
a vocation d'agence de voyages, PULMANTUR BS SA (capital de Pas 5 millions), en 
association 60/40 avec des inter~ts locaux. 
La fondatrice etait deja presente en Espagne avec une filiale hOteliere, 
HOWASA SA. I 
(626/41) Filiale hOteliere du groupe de transports aeriens 
PAN AMERICAN WORLD AIRWAYS Inc., la compagnie de New York INTERCONTINENTAL 
HOTELS Inc. (cf. N° 625 p. 51) a elargi son reseau en Republique Federale en dotant 
sa filiale de F,rancfort INTERCONTINENTAL HOTELS BETRIEBSGESELLSCHAFT mbH 
(capital recemment eleve a DM 1, 5 million) d'une troisieme succursale a Cologne 
- apres celles: de Hanovre et DUsseldorf. 
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I TRANSPORTS 
(626/42) Le groupe de transports maritimes d'Amsterdam 
N. V. NEDERLANDSCHE SCHEEPV AART UNIE-N. S. U. (cf. N° 624 p. 28) a repris 
aux compagnies N. V. HOLLAND AMERJKA LIJN (cf. N° 615 p. 35) et N. V. SCHEEP-
VAART & STEENKOLENMIJ. N. V. (cf. N° 579 p. 42) de Rotterdam leurs inter~ts 
t 
minoritaires dans l'entreprise de charters aeriens (fret et passagers) MARTIN'S 
AIR CHARTER.:..MARTINAlit'. HOLLAND N. V. d'Amsterdam-Schiphol (cf. N° 552 p. 
43),, dont il est ainsi devenu le principal actionn.aire (49 %). 
Les autres asso.cies de N.S. U. dans cette affaire sont notamment la compa-
gnie aerienne KLM-KON. LUCHTVAART MIJ. N. V. de La Haye (cf. N° 616 p. 33) 
-~ . 
avec 25 %, ainsi que l'ALGEMENE BANK NEDERLAND N. V. et la BANK MEES & 
HOPE N. V. (6 % chacune). 
I 
(626/42) , La compagnie de transports et affretements mari-
time, terrestr~ _et aerien_ GELDERS OVERSLAG & EXPEDITIEBEDRIJF N. V. -G.O.K.B. 
d'Arnhem (cf. N° 445 p. 34) a renforce son reseau en Republique Federale en dotant 
sa filiale d'Emmerich SPEDITIONS- & TRANSP0RTGESELLSCHAFT SPETRA GmbH 
(cf. N° 578 p, 43) d'une succursale a Ratingen b. IXlsseldorf. 
Animee par M. Marinus Zweers, G.O.E. B. , qui est notamment interessee a 
Rotterdam dans la firme de -consignation, stockage, tri et grrupage BLECKMANN-
OVERSLAG-COMBINATIE-BOC HOLLAND N. V. (cf. N° 370 p. 27), possede plusieurs 
filiales· GELDERS a l'etranger Anvers (cf. N° 464 p. 37), Paris, Hull, etc .•• 
: .- .. 
,t: l: :'.:f ~,:~ ·. ~·· 
(626/42) · •:·:; l( '·"; · Liee jusqu'ici en Belgique par un accord de repre-
sentation avec la SA BELGE D'EXPLOITATION DE LA NAVIGATION AERIENNE-
SABENA,la com.pagnie ·aerienne SOUTH AFRICAN AIRWAYS Ltd de Johannesburg (cf. 
N° 582 p. 42) possede ·desormais a Bruxelles sa propre sucuursale, placee sous la 
direction de M. J. L. Hans Loubser. 
(626/42) Filiale a Rotterdam et Amsterdam du groupe de 
transports internationaux de Milan, G~nes et Turin SOFRITTI SpA (cf. N° 610 p. 39) , 
la societe SOF~ITTI NEDERLAND N. V. (anc. TRANSITALIA N. V.) a confie son 
agence exclusive - et celle de sa compagnie mere - dans les provinces d'Overijssel 
Gelderland et Drente - Sud (Emmen, Covorden, Hoogeveen et Meppel) a l'entreprise 
neerlandaise de groupage I. v.o. (Glasserbrug et Oldenzaal). 
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(626/43) , Le groupe de transports internationaux de New 
York AMERICAN EXPORT INDUSTRIES Inc. (cf. N° 594 p. 35) a elargi ses inter~ts 
chez les Six e~ installant a Paris ,a travers ses filiales de Luxembourg AMERICAN 
EXPORT INTERNATIONAL HOLDING SA et de Bruxelles AMERICAN EXPORT IN-
TERN.\TIONAL; SA, la· societe INTERFREIGHT-SATT SA (capital de F. 0,5 million), 
' en association avec son homologue S. A. T. T. -SA DE TRANSPORTS de Paris (cf. N° 
511 p. 37). Celle-ci, qu'ani:ment MM. Jean-Pierre et Jacques Bernheim, respecti-
vement president et directeur de la nouvelle affaire, assurait deja la representation 
en France de la filiale AMERICAN EXPORT ISBRANIYI'SEN LINES Inc. -AEIL (New 
York) du groupe americain. 
Ce dern~er dispose de nombreux autres inter~ts en Europe, notamment a 
Anvers (INTERfREIGHT BENELUX N. V.), Amsterdam (SYSTEMS INTERFREIGHT 
NEDERLAND N.V.), Rome,(INTERFREIGHT ITALIA SpA - anc. ITALCARGO CON-
TAINERS - cf. : N° 517 p. 36), etc •.• 
j 
I 
(626/43) Une rationalisation des inter~ts du groupe .WORMS 
& CIE de Paris (cf. N° 623 p. 41) dans le domaine des transports maritimes se 
traduira par l'apport par la CIE HAVRAISE & NANTAISE PENINSULAIRE SA de 
Paris (cf. N° 620 p. 34) a la STE FRANCAISE DES TRANSPORTS PETROLIERS-
SFTP SA (Paris) : (1) de !'ensemble de sa flotte et de son exploitation; (2) du con-
trOle (99, 91 % et 94, 95 %. respectivement) des compagnies NA VALE & COMMERCIALE 
HAVRAISE PENINSULAIRE SA de Paris (cf. N° 613 p. 42) et STE NANTAISE DES 
CHARGEURS DE L'OUEST SA de Nantes (cf. N° 495 p. 41). 
Devenue holding sous le nom de CIE NAVALE WORMS, la societe apporteuse 
- qui a realise en 1970 un chiffre d'affaires de F. 257 millions - sera majoritaire 
dans SFTP. Transformee en STE FRANCAISE DE TRANSPORTS MARITIMES-S. F. T. M. 
SA, celle-ci (chiffre de F. 97 millions en 197 0) exploitera une flotte de quelque 
40 navires representant un tonnage global d' environ 1, 14 million de t. de port en lourd. 
(626/43) La compagnie CATAPHOTE CORP. de Jackson/Mo. 
s'est donnee une filiale a· Paris, MICROBILLES SA (capital de F. 100.000) , chargee, 
sous la presidence de Mme s. Georgest, de la fabrication et de la vente d'articles 
en verre, abrasifs et poudres en verre pour signalisation routiere mis au point par 
sa Division MICROBEADS C0 (Toledo/Ohio). 
Celle-ci possede depuis 1968 une filiale en Suisse, MICROBEADS AG - domi-
ciliee aupres de' la firme ALFRED EHRISMANN AG (Windisch/ Aargau) - ainsi que I . 
plusieurs agents en Europe : C. T. (MILANO) SpA (cf. N° 562 p. 24), VACU-BLAST 
I 
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,Frangaise d'Accession a la Propriete 
Frangaise des Transports Maritimes 
Frangaise des Transports Petroliers 
Franco-Belge d'Appareillage Electrique 
Franklin National Bank New York 
Franlab-Bureau d'Etudes de Gisements 
& d1Informatique Petroliers 
Frowein & C0 
Gallo-Britannique pour !'Assurance 
Gaz de France 
Gazocean 


























Gelders Overslag & Expeditiebedrijf 
Generale de Belgique 
General Telephone & Electronics 
Generay-Generale Radiologica 
Gestions Financieres & Participations 
,{SA de) 
Gestion & Organisation (Cie de) 
Gilbarco ; 
\ 
Gilber & Baker Mfg 
GBcke & Sohn , 
Goodmans Industries (Italy) 
Grafico Electricos del Noroeste-
Genosa 
Granax France 
Grands Travaux de l'Est 
Grands Travaux de Marseille 
' Groupement d'Etudes Commerciales-
Greco , 
Groupement International des Moteurs 
Gruner & Jahr 
GTE International 
GTE Sylvania Licht; 
Gutersloher Druckhaus 
Havenwerken , 
Havraise & Nantaise Peninsulaire 
Heidrick & Struggles International 
Henkel i 
Hennekes Mehlhandels (Gebr. ) 




42 -Industrial Kern Espanola 38 
35 Industriale Vicentina Illumiaazioni 20 
29 Industrias del Motor-hnosa 16 
21 Industrielle de Gravure Chimique & 
de Mecanique-Cigqem 34 
27 Informatique de la Construction (Ste de) 33 
31 Initiatives Financieres 29 
33 Institut Frangais du Petrole 33 
33 Instituto Nacional de Industrias 16 
41 Intel 28 
20 Intel Elektronische Geriite 29 
Intercontinental HBtels 41 
35 Interfreight-SATT 43 
32 Interlake Steel 34 
17 Internacional Diesel 25 
30 International Grain Trading 32 
International Modern Optics 39 
33 International Portfolio Advisors 27 
25 International Publisching-1. P. c. 28 
2 8 International Rectifier 2 O 
29 International Telephone & Telegraph-
29 ITT 22 
28 Internationale des W~gons-Lits & du 
Tourisme 41 
17 Interstrade Scientific 19 
43 Investissements Mobiliers-IMO 27 
19 Investor Capital Trust-ICT 31 
18 Istituto Bancario Italiano 31 
32 lstituto Chemioterapico Italiano 38 
15 Istituto Finanziario Industriale-lFI 27 
32 Italcementi 31 
32 Itoh & C0 37 
Hersent 17 ITT-Industries 
IVO 
22 
42 Hispano-Alemana de• Productos Mercedes-
Benz-Cispalsa 16 
Hoffmann 38 
Hogg Robinson & Gard!R' Mountain 
(Assicurazioni) 14 
Holland Amerika Lijne 42 
1 
I. A. z. International t 21 
Ibelo Metallwarenfabtik Hermann Zahn 24 
ICIANZ 36 
ICI France · 18 
hnmobiliere-Construction de Paris (L') 23 
Imperial Chemical Industries-IC! 18 -36 -38 
Independant Indonesian American 
Petroleum 1 37 
Kaiser Aluminum & Chemical 
Kaltwalzt echnik 
Kellog (The M. W. ) 




Klehe & Cie 
Klein, Schanzlin & Becker 
K!Bckner, Humboldt Deutz 
Knecht Filterwerke 
Knoll International 














. - 47 -
Lampade Mazda 




Louis & Cie (Ets) 
Macpi-France 
Marketing Action 
Marsh & McLennan 
Martin's Air Charter 
Mas 
Massey, Schlatter Kal]t:press 
Matthes & Weber (E. ) 
Mehlgrosshandel Waschkau & C0 






































Mutua di Assicurazioni & Riassicurazioni15 
Nachrichtentechnische Werke 20 
Nantaise des Chargeurs de l 'Ouest 43 
National Union Fire Insurance 14 
Nationale des Petroles d'Aquitaine-
SNPA 30 
Natomas 37 
Navale & Commerciale Havraise 
Peninsulaire 43 
Navale Worms 43 
NCC Industries 27 
Neckermann 
Nederhorst 
Ned. Dagblad Unie 
Ned. Scheepvaart Unie 
Negoce & de Participations-Sonepar 
(Ste de) 







New Hampshire Insurance 
Nickel (Le) . 
Nicelle (Ets Charles) Ii 
Niemeyer (Th.) Ii 
Nigerian National Oil · 
Normande d'Alimentation du Betail 
· Northern Electric f 
Nova France ! 1 
Nova Handels j 1 
Nuklear Chemie & Metallurgie-Nukem 
.. L 
Offenbach-Lichterfelder Krank~nlfas se 
van 1899 ~ 
Officine Meccaniche Riunite 
Olear Italiana 
Olligs (Urban) . • 
Optique de Lunetterie A. Lamard 
Osterreichische Philips Industrie 
Oxford University Press 
Pan American World Airways 





















17 Parisienne Raveau-Cartier 
Participations d'Entreprises-Sope 
Partner Lebensversicherung 
(Ste de) 17 
Pass & Sohn 
P~che & Froid 
Pechiney 
Perscombinatie 
Peter Cremer France 
Philips 












Plantations Indonesiennes & Participations 17 
Preus sag 36 
Produits Chimiques de Baleycourt 18 




















Roche (A. J. ) 
Roosevelt & Lee 
Rosista 
Roth (Wilhelm) 
Royal Dutch Shell ! 




Scheepvaart & Stee~lrnlen 
Scholten -Honig \ 
Schulte & Dieckhoff i 
·1 
Seredit \ 
Servici Italdsi di Assistanza 
Technica 1 
Shawford Control Gears 
Shell 
Shell-Mex & B.P. 
Sialp 
Siboga Caoutchouc Plantage 
Siemens 






South African Airways 
Speditions- & TransP?rtges. -Spetra 
Spex Industries 
StamcP. 
Standard Oil of New Jersey 
St apteg:reen Insuranc~ Holdings 
Strasser Mehlhandels \ (F.) 
Sud Papiers Peints · 
Sulzer (Gebr.) 
Sumatra Caoutchouc Plantagen 
Sunda Shell , 
Sunlicht Industrie Bedarf 
Surgelation Alimentair.e (La) 
Swiss Chalets (Holland) 
Sylvania Vakuumtechnik 
I 
System & Montagebouw Tilburg 
Systems Interfreight Nederland 














































T anklager Hanau 
Technigaz 
- 48 -
Technique de Palettisation 
Tekelec-Airtronik ges. flir Elektronik 
T elemeccanica Elettrica Officine 
Meccaniche Riunite 
Television Communications-TV C 




Thorn Electrical Industries 
Tonger en (U. K. ) (Van) 
Traction & Electricite 
Tradax 
Trane 
Transports-SATT (SA de) 
Travex 
Ultra Centrifuge Nederland 
Unichema .:..chemie 
Unichema Vertriebsgesellschaft filr 
Oleochemische Erzeugnisse. 
Unilever 





Valeurs Industrielles. & Commerciales-





V. P. Technik 




Werner & Heubach 
West Mehl Hand els 
Winter shall 
Wr,rms & Cie 
Zanussi 
Z eebr egts I Annemingsbedrijf 
38 
30 
34 
28 
20 
37 
23 
21 
21 
20 
29 
35 
32 
23 
43 
41 
34 
18 
18 
18 
14 
34 
34 
33 
43 
16 
16 
18 
26 
15-16 
39 
14 
15 
39 
19 
36 
32 
37 
43 
21 
16 
